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Le lingombs, langue bantu, est parlé par les 
Ngombs. 11 couvr~ dans la région administrative 
de ltEquateur une sire géographique assez'consi­
dérable. Celle-ci s'étend du Nord au Sud consti­
tuant des noyaux d'importance inégale permi les 
langues non bantu et d'autres langues bantu. 

En effet, Ul e principal noyau qui est plus 
ou moins uni couvre en gros une pertie (des zo­
nes) de Businga, Budjala, Lisala dans bassin 
de la Mongals; il se prolonge ensuite dans les 
zones de ~on~andanga, Basankusu, Bolomba et 
Ingende Lsis./, de la rivé gauche du fleuve aux 
bassins des rivières Lulonge et Ikelernba" (I). 
Dans les zones de Businga et Budjala les Ng0mbe 
sont aU contact des Ngbandi, Ngbaka et Mbandja, 
populations de langues n011 bantu. Aux environs 
de Lisala, uns enclave non bantu constituée des 
Ndunga se trouve en plein territoire ng~mbe. Les 
recherches du Professeur

--4
BOKULA MOrSO ont démon­

tré qua Ie mondunga - udungalc dans la langue el­
le-l'll.êm6 est une lengue du groupe oubanguien qui 
présente beaucoup d'affinités avec une autre 
langue oubanguienne du Reut-Zaïre, le mba, appe­
lé vulgairement kirr,anga et rnbane par les autoch­
tones. Cette langue est caractérisée elle aussi 
per son enclavement en territoire bantu (2). 
La long de la Mongels et du fleuve jusqu'aux 
environs de Mankenza est habité par des Ngombe 
qui se compénètrent avec les riverains (BabaIe, 
Bap6t6, Mot~mb6 ••• ) dont les langues présentent 
des différences Bs,Sez marquées avec Ie lingol'll.be 
malgré l'intercornpréhension qui reste aequise 
entre les deux groupes et qui résulte plutot du 
reit de plusieurs années de via commune. 

Dans leS zones de Bongandanga, de Basankusu 
et de Bolombs, les Ngomb8 p~rtagent leur territoi­
re evec les M6ngo. 

Il convient égalernent de signaler la présence 

http:lingol'll.be
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d' autres fragments des Ngombe dan,,> les zones de 

Kungu, de Libenge et de Bosobolo. 


Les Ngombe de Bosobolo ont pour voisins im­
médiats les populations Banda CM6n6, Mbándjá, 
Ngbundu, Togbo ••• ), les Furu, dont la langue 
appartient au groupe des langues Sara et dont la 
pluparî: sont parlées au Tchad (3), et les r(gbaka, 
tandis que ceux de Libenge sfinterpénètrent avec 
ces mêmes populations (sauf les Furu), mais égale­
ment aveCc les Ngbandi riverains de 1 t Ubangi. 

Le. lingombe est 'classé par M. GUTHRIE (4) 

sous Ie signe numérique C. 41. 

Dans la classification de G. HULSTAERT (5), i1 

porte Ie numéro 2 parmi les langues bantu. 


Parmi les rares études qui ont été consacrées 
au lingombc, il convient de mentionner l'important 
Dictionnair'e Ngombe de N. ROOD (6) qui traite du 
lingombe de Basankusu, les'abrégés de grammaire 
réalisés par E.A. RUSKIN, Notes on the Lingombe 
Grammarwith Vocabulary, Bongandanga, CBM, 1937; 
E;W~'PRrcE, NgOmbe Grammar (Policopie), London, 
1947; P. Van KESTER, Grammaire lingombe,Mampoko, 
S.d., ainsi que nos artieles parus dan,s les 
Annales Aeguatoria 3 (1982),4 (1<)83),5 (1985) 
et 7 (1986) traitant dudialecte de Boso-Njanoa 
dans la zone de' Bongandanga. 

La présente étude porte surce lingOmbe de 
Boso-Njanoa dont noussommes nous-même locuteur. 
Elle se pro pose aussi, grace 'aux travaux de nos 
étudiants de l'ISP-Mbandaka sur la dialectolo­
gie ngombe ainsi qu'à nos enquêtes personnelles 
dfintroduire dans la ~résente description gram­
maticale quelques not-es dialectologiques en vue 
de ~rmettre au lecteur de se rendre compte de 
certaines différences qui existent ent re ,les dia­
lectes ngombe, mais surtout de l'unité de la lan­
gue qui, malgré les distances qui séparent ses 
locuteurs, reste presque partout la même - du moins 
sur les plans de la phonologie et de la morpholo­
gie. 

Nous ne pouvons terminer la présente notice 
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sans adreseer nos remeréiements les piû"s sincè­

! res envers toutes lespersonnes qui ont permis 


que notre ,travail parvienne à son aboutissement. 

Neus 'exprimons en premier lieu notre recon­


naissance aux Professeurs KADIMA KAMULETA et 
j BOKULA MOlSO; Ie premier pour toute la part 
1, qu' il a prise dans notre fO'rmation en linguisti ­

t 	 ! que agricaine, Ie second pour l'encadrement 
I seientifique dont il nous a entouré jusqu 'ieL 

~j
I Que les pères G. HULSTAERT et H. VINCK 


ainsi que Ie Prof. KUMBATULU SITA veuillent
I bien trouver ici aussi l'expression de notre 

( 	 ! profonde gratitude non seulement pour leurs pr'é­

eieuxconseils et encouragements, mais aussi pour1 
I 	 avoir lu et eorrigé notre manuserit et facilité 


son impression. 

Aussi, ne pouvons-nous oublier notre épouse, 

SEKA MATSI, qui a susuppléer avec beaucoup de 
eompétence à nos faibles connaissances du lingo­
mbs ainsi que les étudiants qui, par leurs tra­

I vaux, nous ont fourni des informations utiles 
pour compléter nos notes dialectologiques. 

.. Enfin, à tous ceux qui ont contribué de 
près oU de loin à la rédaction de ce travail et 

i qui ne sont pas cités iei, nous disons grand merci. 
r 

A. SIGLES 
r 

L- J transeription phonétique 

f / I : transeription phonologique 

~ 
0 transcription morhonologique ou structu­

~? relle 
, 

--': harmonie tonale ou vocqlique 

{ 
x 	 eontraste tonal 

,-, + Ulétatonie 

~ 
rr· 
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I> :morphème zéro. 

---------". se réalise ••• 

'\' -------- provient de ••• 

B. J.BREVIATIONS. 

Cl Classe 

C Consonne 

v Voyelle 

cv Consonne suivie d tune voyelle 

CVC Consonne suivie d'une voyelle plus consonne 

CN Consonne suivie d' une nasale 

T Thème 

PN Prétixe nominal 

PP Prétixe pronominal 

PV Prétixe verbal 

H Ton ou morphotonème haut 

B Ton ou morphotonème bas 

B Radical 

F Forme. 
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CHAPITRE I : ELEMENTS DE PRONOLOGIE 

Nous traitons dans cette partie des sons 
qui relllplissent une tonction distinctive, c'est ­
à-dire les voyelles, les semi-voyelles et les 
consonnes qui jouissent du statut de :phó-nè-utes 
de Illêllle que les tons et la quantité vocalique. 

1.1. VOYELLES 

Le lingolllbe est une langue à 7 voyelles 
oreles qui se répartissent suivant les dimensions 
phonétiques de degré d'aperture buccale et de 
position de la langue dans la bouche de lá- Illaniè­
re suivante·: 

Selon le degré d'a'Perture buccale: 
- voyelles du ler degré lil et lul 
- voyelles du 2è degré -: lel et lol 
- voyelles du 3è degré: lel et lol 
- voyelle du 4è degré : /al 

Selon la positlon de la langue dans la bouche: 
- 1foyellesantérieures : li e uI 

voyelles postérieures ju 0 ol 
voyelle centrale _ : I a I 

Ces 7 voyelles déterlllinent leur identité en 
s'o'Pposant les unes aux 8utree dans les 'Paires Illini­
males qui peuvent apparaitre dans les exe1llples sui­
vants : 
Illb!a/mbua (noix de palmeIpluie) 
bot!a/botûa (fuire/battre, écraser) 
mel'/llleló (arbres/têtes) 
bot~/bota/bot~ (décroitrel se moquer de ou se f'ai ­
rJ 'Prendre dans un piège/percer) 
bolele/bolele (allladouerl Illanquc de larmes) 
gb5/gb6 (plein/mort) 
ek6kó/ekuku (écorse/poisson, sp.) 

Du point de vue de leur distribution, il 
convient de ncter ce qui Buit : 
- la voyelle lul ri'appsraît pas à l'initiale de 
mots, 
- les voyelles Ie! et lol aussi n'appsraissent pas 
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à cette position et sont souvent en harmonie 
avec la voyelle du radical. Toutefois si ceci 
est une règle générale pour les verbes, les au­
tres mots offrent quelques exceptions avec lil 
et lul en finale notamment. 
eton! (écureuil, sp.) lob! (excréments) 
mokol! (liane, cabie) ngbênj! (piments) 
'llOpot(i (village abandonné) " 
mopoki (abeille) 
ewok(i (argent) 
mopombi (espèce d'arbre) 
~dêd! (maintenant) 
emeli (faible) 
s6m! (homme libre) 
- totu (cru) 

Mais, en général, on rencontre dans les thè­
mes des noms des voyelles de 3e degré identiques 
et parfois cette harmonie n'apparaît que partiel­
lement, c'est-à-dire qu'elle ne manifeste qU'au 
niveau du degré d'aperture. Les suites I e --- 0 
I et I 0 --- e I sont donc également possibles. 
molêke (nasse) 
end{:nd~ (ongle) 
ebCne (viande, poisson) 
lisete (boue) 
edimenge (grand paqlUet) 
kéngê (petit tambour) . 
mw~nge (espèce de poisson) 
pctê (galon) 
ngOngo (après) 
b6ng6 (cerveau) 
tóto (coude) 
k6no (espèce de plante) 
mbongO (Mormyridae) 
kóndó (pleurs, deuil) 
Mais aussi : 
ngenjo (valeur, importance)
p8bÓ (espèce de grenouille) 
lipole (rancune) 
mopósc (larve habitant de vieux palmiers) 
etole (fauve apprivoisée) 
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njéngó (épervier) 

1.2. SEMI-VOYELLES 

Même si dans l'artieulation il se produit 
un léger glissement vers L-y-1 lorsque /i/ est 
suivi d'autres voyelles (botiola, atre indiffé­
rent; bot!eja; faire fuir; bo11eja, faire eouper; 
bo~ia, refuser, s'abstenir de; lib1a, palmier; 
liti6, indifférenee ••• ), /y/ ne fcnctionne en 
lingOrnbc que cOlIlme,semi-consonne. 
yanga (année, saison sèche) 
yambo (mendieité) 
yog6 (mort, maladie) 
boys (llI.anger) 
boyea (pleurer) 
ylmi (langue ) 

Il n'existe done qu'une semi~oyel1e, /w/, 
qui résulte généralernent du contact de la voyel'le 
/0/ avec les voyelles /i, e, c, a/. 
mwana ~---- °lll.o-ána (enfant) 
bwcngê ~--- °bo-cng~ (enfance) 
bw~la ~---- °bo-éla (parenté,t affinité) 
fJlwemba ,--- °mo-emba (sorcier) 
mw~ka ,---- °mo-éka (eorne) 
bwaé ~----- °bo-aé (temps de purification après 
l'aecouchement) 
bwcl! ~---- °bo-cl! (bonté). 

L 3. CON'SONNES 

En se fondant sur les critères phonétiques 
de mode de formation, de lieu d'obstacle et 
d'sccompsgnement ou non des vibrations de eordes 
voesles, Ie système consonantique s'établit sur 
base de 16 phonèmes dont voiei Ie tableau arti­
culatoire. 



~:-----------------------+-------------------------------------------------: 
: =Bila- :Dentales:Alvéo- :Palata-:Vélaires\:Lavio- :Lary- : 

o 0 0 • 0 :biäies: .. - , - - : läires : ies . 0 : vél. : ngale 
": -----------------,----;.;,;;--'---..;. _____0__ ..;...;;.. __ ---.;..-------'--_____• __•________'________': 

: Nasales ::.m '; n ': -: ny ': ':: ': 

Sn': ob ': d ': - , , - , ": ' g ': 'gb ': 


:Occlusives ': -----_.: -----~-_.: -------': -------': --------': -------': -------. 
'wSd;' ~' , t' "w " , k ': 'kp: 

w ________________~-----~:-_-----~:------~:-------':---____~:------~:------~: 

'w " " "Sn': w , ': h ww 

:Frieatives ': ------'--------_.: -------': -------<: --------": -------': ----.--": 
" " "Sd': , , s " , : ': 

: ----------------': ------': -------_.: -------~: -------": --------': -------': -------": 
"Sn: ': , " , j " , : ". 

: Affriquées ": ------': --------': -------': -------": --------': -------': -------': 

" ow " " .: " , 
, , , ,Sd: w , , , . 

:----------------:------':-------~:-------:------~:--------:-------:-------: 
":Latérale : I , 

'---------------~:------:--------:------~:-------:-------~:------~:-------: 
" .: Semi-consonnes w y 

:------------------------------------------------------------------------­
Comme les voyelles, chacune de ces eonsonnes est un phonème distinct 

qui s'identifie par son aptitude à s'ppposer aux autres tel que Ie montrent 
les exemples ei-après 

.r 
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mln borna/bona (jeter/se battre) 
mOko/noko (hier/noix palmiste) 

bId bOba1a/boda1a (par1er/marcher) 
bengét'dengs (jeunes gens/regard en arrière) 

pIt bopota/botota (courir/ae gonf1er) 
1ipika/1itika (bosse, verrue!vagin) 

d/t:bodê/bota (couper en munis ll1orceaux/ se 
. ! moquer de).. ; 

bOda1a/bota1a (se tenir raide/porter) , . 

, 
b/p boba~a/bopa1a (~ar1er/aimer) 

i 1iba~a/1ipata (canard/vario1e) 

g/gb ngáng6/ngbángé (petite saison sèche/espèce 
de lance) 

., ~ 
ng6ndo/ngb6ndo (hernie/bredoui11e) 

I , 

f :. 

k/kp kpot6/kot6 (tartre/scorpion) 
> f 
• ! 
~ : gb/kp gb6/kpó (p~ein/aigreur)

, i gbagba/kpakpa (lit; pont/esp. ~lante6 cha .~

• i touillsntes) 
t g/k gág~/káká (chevi11e/déchire) 

a/1 	bose1e/bole1e (regarder furtivement/smsdouer) 
bos:!a/bolia (finirt s'é,puiser/défricher) 

w/y 	bowaja/boyaja (interroger/contaminer) 

hIk 	boh6kalbok6ka (surdité/tarir) 
bohsngJ /bokénge (écarter/garder. survei11er) 

1.4. CAS D' ALLOPHONIE CONSONANTIG,.UE 

1 0 Avec l'inf1uence du 1ingá1a, l'affriquée /j/
eet prcnoncé chez certains sujets L-z-1. 
/njo.t4!<--------"') i-nzotl.J {rêve} 

http:CONSONANTIG,.UE
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/njáni/ ( -------... ) L~zá~ (herbes) 

/njea/ (-------.) Lnze~ ~chemin) 

/njuá/ (-------~)Lnzu!7 (légumes) 


/j/ est aussi réalisé @dans le mot j~no (·ici, 
parici) dans beaucoup de dialectes. Ghez les 
Ngombe de Boso-Njanoa ce phénomène se remarque 
surtout chez les ~ersonnes igées. 11 n'existe pas 
d'autres mots qui l'attestent. 

Un cas -plus fréquent dans les dialectes est 
celuiou. Ij/ se réalise localement [dJ dans l'a 
suite,!!j lorsqu'elle est suivie de la voyelle lil. 
Dans beaucoup de parlers du Sud (Basankusu, 
Bolomba notamment), c'est généralement L-dJ qui 
est réalisé dans ce contexte. 

/bwenji/ ( -----,.) 'L:bwendi--Z (message, nouvelle) 
/njingo/ ( ----..1. ...) L ndingoJ (espoir, pensée) 
/lingenji!.( ----...,,{', z:.lingendi,2 (chique) 
/monganji/ (-----.,.1) L mongandi7 (honneur,· respect, 
joie) 
/bonjimá/( ---~-,.) L-bondimá-1 (d'une manière 
secrète) 
/ngb~njil ( ----_) L-ngbéndiJ (piment) 
/njimá/ ( -----.,..) L nd'imá-1 tW. C., eabinet d' ai ­
sance) 
/lingbenji/ (-----~) L-lingbendi-1 (barrage) 
/mohénji/(-----,.) L-mohéndi-1 (manche) 

2 0 La consonne /t/ est aussi localement ou 

individuellement entendue L-tsJ devant la 

voyelle /i/ si eelui-ei niest pas suivi d'un 

second /t/ (à ~oins qu'il s'agisse de la suite 

/ti/) • 


/m~tingé/ (------,.) L-m6tsingáJ (panier, sp.) 

/tJ..m6/ (------7) L*:'tsl..m6.J (ver de terre) 

/botinoa/ (-----7) L-botsinoaJ (ravir) 

/tiria/ (-----,.) f:tsinaJ .fraison, cause) 

/botingea/ (-~---,.) L-botsingeaJ (attacher) 


http:L*:'tsl..m6
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/litimb6/ (--------".)L-litsimb6 7 (arc) 
/botflf/ (-------~1P") L-botstlf (fuite) 
/omotfl (--------.p:) L-omotsfJ'(un) . 
/fti/ (--------#) L-ftsiJ (patience) 
/botfma/ (--------~) L-botsfma_1 (gémir) 
/b6titi/ (--------~) L-~6tsitsi~ (froid) 
/botitima/ --------.) L b~tsitsima_1 (devenir 
froid) 

Mais taujours 

L-tft6-Z (animal, viande) 

L:t~ta7 (saison de pluies) 

L_botitaJ idescendre)

L botiteja~ (faire descendre) 


3° Selon les locuteurs /1/ est parfois prononcé

L-dJ en position initiale devant lil. Il faut 

signaIer que ces deux consonnes s'amuissent géné­

ra Iement en position initiale devant cette voyel­

Ie lil. 


lfba dtbafba (vol) 

likambo dikambo ikambo (affaire, palabre) 

lftidfti fti (patience) 

lipangá dipang~ ipangá (in~ifférence) 


4° Les occlusives /d/ et /b/ sont, en principe, 
réalisées comme des implosives lorsqÜ~elles ne se 
trouvent pas dans un complexe à nasale. 

/bong6/ --------? L-bong6J (cerveau) 

/beg6/ --------"i L bog6J (maladies) 

/mobongo/ -----~--1P"L:~obongoJ (mormyridae) 

/libulé/ --------,.L libuléJ (Ie derrière de la 

maison) 

/dutu/ --------,. !..-dut'uJ (poussière) 

/dond6/ --------,. L-dond6J (terre rouge) 

!doli/ --------,. LdOliJ (c::ou) 
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/b/ est parfois cependant réalisé comme explosi­
ve dans un nombre assez lirnité de mots. 

L-bCbe) pleurnicherie 

L-bingi-1effort, persévérance 


5° Individuellement ou localement on entend 

L-w-1 au lieu de L- b-1 devant lu/, /0/, /e/ et 

/a/. 


/bóhali/ (--------,,) L-bowali-1 (distance, loin­

tain) 

/lihojÓ/ (--------,,) l'"liWOj6.2 (question) 

/bohókal (--------"lCbow6ka.2 (surdité) 

/lihûle/ (~------..:,,) L liwfile=:7 (r.etou.r, rentrée) 

/ehokû/ (--------~) L:e~okfi_1_(sou, argent) 

/lihóle/ (--------,,) L_liwófe-1 (coup de hache) 

/bóhuu/ (--------,,) L b6wuu-1 (clarté). 


L 5. CtJY.IBINAISONS DE PHONEKES. 

1 0 Combinaison de nasale avec occlusive ou avec 

affriquée 

mb nd ng ngb 

nj 


mbabû (souria) ngbánji (piments) 

ndundû (tam-tam) ndóng6 (maïs) 

ngo16 (calvi~ie) mb!imé (sable) 

n.gbang~ (sorte (I"" :1 gnt:' e) llihät"J. (eouris) 

njon:5 (fourmis) 

njéng6 (épervier) 

njoti (rêve) 


Zo Combinaison de consonne avec la semi-voyelle 

/w/. 


tnW nw 

bw pw tw gw kw 

sW
lw 
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mwal! (fem.me) 

bwato (pirogue 

bwel! (bonté, .gentillesse) 

bonwa (boire) 

bonwe (raser les cheveux) 

swa (léopard) 

bolwa (porter) 

botwa (couper, cueillir) 

kwanga (esp. poisson - Hemichror.nis BimaculatusJ 

pwéo (vipère cornue) 

bogwa (mourir) 


3 0 Combinaison de nasale avec occlusive et la 
ser.ni-voyelle /w/ 
mbw ngw 
mbw' (chien) b5ngwa (se lasser de) 
mbw! (cheveux blancs) ngwáo (ta mère) 

1.6. TONS 

Le ton ou accent de hauteur consiste dans une 
élévation ou abaissement de la voix. 11 existe en 
1ingombs quatre tons. 
- deux tons simples ; un ton bas ('), qui par 
écopomie est représenté dsns l'écriture par 
l'absence de signe et un ton haut ('). 
dalá (marche) / dala (poubelle) 
njil! (coups) / njili (palr.neraie) 
boéngc (se promener) / boenge (mesurer) 
boduka (pagayer, ramer) / boduka (chercher) 
dutu (eau stagnante dans la forêt) / dutu (pous­
sière). 

- deux tons doubles : un mo.tent (~)et un descen­

dant (î) 

ma (leDce) / ma (maman) 

mos~ (rejeton d'une canne à sucre) / moso (dispute) 


Les tons n'ont pas seulement une valeur lexicale, 




c'est-à-dire, ils ne servent pas uniquement à 

iifférencier la signification des mots tel que 

l' indiquent les exemples ci-dessus-... lIs ont aussi 

une valeur grammaticale : par eux-m~fues, ils peu­

vent indiquer un autre temps ou un autre mode. 

naboma (je vais frapper) 

nabomá (j'avais frappé) 

náboma(si j'avais frappé). 


1. 7. SYLLABES • 

La syllabe se définit comme un son ou groupe 
de sons que l'on prononce d'une seule émission 
de voix. En lingombe toute syllabe se termine 
nécessairement par une voyelle. 11 est done une 
langue à syllabes ouvertes •. 

Le ton earactérise chaque syllabe du mot et 
est porté par la voyelle, sa partie la plus évi­
dente. Ceci revient à dire que deux voyelles 
consécutives d'un mot appartiennent à deux sylla­
bes distinctes. La structure syllabique offre 
donc les possibilités suivantes : V, CV, SV, 
NCV, CSV, NCSV. 

wa Wa (pitié) 
botiola bo-ti-o-la (être indifférent) 
botái bo-tá-i (chasse collective, battue) 
bo:tweja bo-i-we-ja (faire monter)

" ,diá d ( nourri t ure)~-a 

bwato bwa-to (pirogue) 
mbwá mbwá ( ehien) 
botetoa bo-te-to-a (flotter), 
ngwao ngwá-o (ta mère) 
bwale bwa-lo (feuilles mortes de bana­

nier) 

1.8. QUANTlTE VOCALIQUE. 

Un bon nombre de mots du lingolllbe comportent 
des voyelles longues. Même stil est difficile de 
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v'rifier la pertinence ~e cette quantité par des 

paires minimales aSsez nombreuses, quelques oppo­

sitions pr'sentées ei-dessous confirment son 

earactère distinctif en lingombc : 


bosele (regarder quelqu'un de haut) I bosee~e 

(être de travers) 

botila (s'émousser) I botiila (regerder fixement) 

kp6 (aigreur) I kp66 (jusqu'à la tpmbée de la 

nui t) • 

Voici quelques mots avecvoyelles longues : 


bodeela (lambiner) 

bosoonga (transporter) 

ngoali (ronflement) 

ngeeli (latex) 

b6huu (état de clarté) 

'mo'nj6ó16 (clair de lune) 

mokuulu (eorde) • 


CHAPITRE 11·: REGLES MORPHONOLOGIQUES. 

1° Représentation de N 

La nasale homorganique oN, préfixe de 019/ 
10 est représenté par : 

Iml homorganique devant ob, ,.. 

Inl devant °d, 0g, °gb et Dj. 

Il'n'est pas représenté devant les consonnes 

sourdes (Op, os, Ot et ok). 


°N-b&ng6--.1 mbóng6 I (rejetons du bananier) 

°N-bumbu--.I mbumb~ I (poussière) °N-gbong' ---.1 

ngbongá I (escargot, sp.) 

°N-pîmbo--.I pîmbo I(fouet) 

°N-pambo--.I pambo I (vers de terre) °N-gbêngu

-.1 ngb~ngu/(boutures) 


°N-j~be---.I nj~be I (épine) 

°N-kapi---.I kapi I (parole) 
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°N-kele --./ kele/ (colère) 
°N-sasa --./ sasa / (espace) 
°N-sep:t -;-'-/ sep! / (j oie) 
°N-g6t6 --./ ng6t6 / (injures) 

2° Harmonie vocaliqQe 

La voyelle o~.qui apparaît dans les morphè­
mes post~radicaux, à savoir la finale o_a, la 
préfinale o-ak- et les extensions du radital o_am_ 
et o-an-, se preprésente /e/ ou /0/ suivant que 
la voyelle du radiaal est oe ou °0. 
°bá-a-pon-a ----. / bapono / (ils choisiront) 
°bo-l~ng-a ----,. y boléngl; / (nous avions incliné) 
°bo-sek-ák-! ----,. / bosekékî / (nous riions) 
°b'-~n-án-î ----./ ba~nênî / (ils se sont vus) 
°bá-ssp-ám-i ----. / b/sépêmî (ils se sont accro­
chés) • 

3° Représentation des suites vocaliques 

A. Représentation courante 

a) La suite de deux morphonèmes vocaliques identi ­

ques est représentée par Ie phonème vocalique cor­

respondant. 

°ma-ánga ---------,. Imanga/ (tabacs) 

°mi-injî ---------+ /minj~/ (tétards) 

°di-iso ---------,. /d1S0/ (oeil) 

°bá-a-gwá-a ------7 /bagwa/ (ils mouront) 


h} La voyelle °0 devant une voyelle autre que °0 

est représentée par /w/: °o-V ---- /wV/ 

°mo-injî ------,. /mwinjî/ ttétard) 

°mo-ána ------,. /mwana/ (enfant) 

°mo-engá ------7 Jmwengá/ (jeune homme) 

°bo-enji·------. /bwenji./ (message, nouvelle) 

°bo-elî ------. /bwe1î/{bontó) 

°mo-îti ------7 /mwiti/ (patiant) 

°bo-~la ------. /bwela/ (affinité, parenté) 




i 

21 

... 

l 
I 

,I/ : , 
L 

B.Cas particuliers 

Ces représentations particulières concer­
n~nt les préfixes surtout. En règle générale, 
un morphotonème vocalique spéclal autre:.q'ue oe 
dans une suite °Y_V s'efface. Si °Y est "rà--, 
voyelle °0, cett~ règle ne vaut quë si Vest la 
voyelle oe ou ou. 

°e-ále -------./yale/ (morceau) 

°e-anga ------..fyanga/ (àn, saison sèche) 

°e-ond6 ------7' /yond6/ (marteeu de f'Orge) 

°e-cngf ------7 /yengé/ (jeune) 

°e-hmi -------p /y~mi/ (lengue-organe) 

°ma~~so ------~ /mrso/ (yeux) 

°ma-ino ------7 /mrno/ (dents) 

°ma-oli ------7 /moli/ (cous) 

:>b._emba ------7 /bembs/ (sorciers) 

°Ula-~1t8 ------,. /méká/ (combien?)" 

°ma-tne ------7 /m~ne/ (~rine)-" 

Gma-ombi ----7 /mombi/ (terre glaise, argile) 

°mi-Ombi ---,. /1l10mbi/' (couteaux, canifs)

°mi-e16 ' ______ ." /me1.ó I (tê1:es) 
°mi-el~ ------" /melé / (arbres) 
°di-ala ------" /~~la/ (poubelle) 
°di-ánga ------7/danga/ (tabae) 
°di-anga ------7/dangal (nez) 
°di-cl:5 ------." /del~/--( trace) 
°di-~ll1i ------.,., /d~mi/ (grossesse) 
°di~6nda ------,. /donda/ (~hute) 
°bo-esá ------" !beEtá! (bois de chauffage, Sg) 
°lo-esá ------f7 /lesá/ (bois de chauffage, pl.) 
°lo-eks -----~" /leka/ (choses) 
°mo-uné -----.;;7 /mun{;/ CllUile, gralsse) 
°mo-unda ------b /munda/ (fouillie de tiges, 
brousailles) 
°mo-ûta ------" /muta/ (gralsse animale) 
°mo-~á -~---7 munáJ (fardeau) 

4° Représentation tonale 
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1. Contraction tonale 

a. La suite de deux morphotonèmes bas est repré­
sentée par un tonème bas; celle de deux morpho­
tonèmes hauts par un tonème haut. 
°B-B___.. /B/ 
°H-H---'P;,/H/ 

Leks ~---- °lo-eka (choses) 

lesá ~---- °lo-esá (bois de chauffage) 

yanga ~---- °e-anga (an; saison sèche) 

mako máy6 °má-é-6 (ses pieds) 

fb6 ~---- °i-bá-6 {eux, elles) 

bato béká °bá-éká (combien de personnes ?) 


b. La suite d'un morphotonème bas et d'un morpho­

tonème haut est représentée par un tonème montant, 

celle d'un morphotonème háut et d'un morphoto­

nème bas par un tonème montant, celle d'un morpho­

tonème haut et d'un morphotonème bas par un tonème 

descendant 

°B-H --.,.. /H/ 

°H-B --7 /D/ 

bapon6 ~--- °ba-á-pon-á (ils avaient choisi) 

bapono ~--- °bá-a-pon-a (ils choisiront) 

b~peka ~--- °bo-6-pek-6 (nous fames malades) 

nabala ~--- °ná-a-bal-a (je parlerai). 


2. La métatonie 


En lingombe, on trouvedes formes verbales dont 
la finale o-a'est métatonique, c'est-à-dire 
qu'elle porte un tonème haut lorsque la forme 
verbale est suivie d'uneautre forme et un tonème 
bas lorsque la forme verbale termine la phrase. 
C'est le cas pour les formes indicatives du pré­
sent actuel et du futur proche, par exemple. 
nayákaka je suis en train de manger 
nayákáká moswi je suis en train de manger du 

poisson 
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bayáuä' ils rentreront 

bayáná ngongo ils rentreront après 

Dans les formules la métatonie est marquée par 

Ie signe~ 


3. L'harmonie et Ie contraste tonal. 

Il existe dans certaines formes grammatica­

les des éléments qui portent toujours un tonème 

opposé à. celui porté par l'élément précédent ou 

suivant. Par contre, dans d'autres formes, il 

existe des éléments qui connaissent Ie phénomène 

inverse : leur tonème est toujours Ie même que 

celui porté par l'élément précédent ou. suivant. 


En lingombe, l'harmonie tonale affecte les 

éléments ei-après : 


1) la pré-fmnale o_a~ , marque de durée ou 
.d'habitude, du présent actuel, du passé récent 
imperfectif et du passé antérieur habituele 
bobalák! °bo-p-bal-ak--! (nous disions) 
babalaka O"bá":a-bal-ak- -a (ils sont en train 
de parler) 

2) Ie formatif o~a_ du présent habituel 
bákápalé °bá-"ka-pal-é (ils aiment habituellement 
bOkapalé °bo-Hka-pal-é (nous aimons habituelle­
ment 
nakapalé °na~ka-pal-~ (j'aime habituellement) 

3) La pré-finale o-a~- du narratif passé. 

bobaláb! °bo-ó-bal-ab~-! (nous aVons dit) 

badu:mbáb! °ba-dtimb-ab ...... -1 (ils ont jeté). 


Le contraste tonal affecte les éléments suivants 

1) Le formatif o-a-du présent actuel et de futur 

proche 

b~alaka ° b~-xa-bal-ak-a (ils sont en 

train de parler) 
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njea e.(dipa 

2) la pré-finale o_abx_ du futur éloigné 
bobalab! °bo-bal-abx-! (nous parlerons) 
b/palab! °bá-pal-abx-f (ils aimeront) 

Chapitre 111 : EloEMENTS DE MORPHOLOGIE 

3.0. La morphologie étudie les formes sous les­
quell.es se présentent les mots dans une langue. 
EJ.l..e est aussi. l'étude de la structure interne des 
mots. Autrement dit elle s'intéresse à l'analyse 
des mots enlJWrphèmes, unités significatives Ill.ini­
males d'une langue. 

En lingombc, les classes ou catégories de 
mots sont déterminées, cOlllttre dans d'autres langues 
bantu, par l'accord que reçoit chaque partie àu 
discours du substantif. Selon la nature du préfi­
xe utilisé ou l'absence de celui-ci, les formes 
se répartissent en quatre grandes catégories 

1. formes nominales, aarqué~s par" Ie PN 
2. formes gronollr:.inales, marquées par Ie PP 
3. formes verbales, marquées par Ie PV 
4. fbrmes invariables, dépourvues ·de tout élé­
ment dl accord'.• 

En ~ttant en rapport les deux dernières 
catégories de préfixes (~ et pV) avec les préfi­
xes nominaux, il se dégage en lingombc un systè­
me de 12 classes morphologiques. Une classe est 
done définie com~e un ensemble dtaccords gramma­
ticaux. 

. ,. ../ ... 

http:quell.es
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TABLEAU JlES PREFIXES • 

. . -------------------------.--------------------: 
Clasae PN pp PV 

:----------------------------------------------: 
't Cl. 1 mo- 0- a­
r :----------------------------------------------: 

Cl. la 0- 0- a­

:--~-------------------------------------------:
Cl. 2 ba­

:----------------------------------------------: 
Cl. 3 mo­

---------------------------~------------------:
Cl. 4 mi­

:---------------------------------------------­
Cl. 5 li­

:----------------------------------------------: .Cl. 6 .. ma- . 
:---------------------------------------------­

ca. 7 e­
:---------------------------------------------­.Cl. 8 bi- . 
:-----~----------------------------------------: 

Cl. 9 N e­
:----------------------------------------------: 

c:l.lO N' ji­
:----------------------------------------------: 

CL 11 10­
:----------------------------------------------: 

Cl. 14 bo- : 
:----------------------------------------------: 

Les subatantifs qui entrent dans les sous­
classes sant ceux qui i~osent les mêmes accords 
aux IIIOts dépendants, ~is ne co~ortent pas un 
pn formele Leur pc est représenté par Ie mDrphè­
me: zéro (pS). 
Le signe - indique que la forme est identique à 
ce11e de la colonne précédente. 

Faisons aussi remarquer que Ie préfixe de 
c1.5 °li apparsit devant consonne et °di- devant 
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voyel~e; rn:ais ce dernier est souaU.s à une règle 
de représentation lJl:örphophonologique : °di-V /dV/ 

"dî-ond6 ----7/dond6/ (terre rouge) 
Gdi-ala ----7 /da~a/ (poubell.e) 
°di-eng~ ----? /dengé/ (coup d'oeil furtif) 
Le pp et Ie pv de cl. 10 sont parfois pe­

présentés par /i/ 

3.1. AFPARIEMENTS DES CLASSES 

Les appariements declasse selon l'opposi­
tion singulier/p~uriel se présentent de la maniè­
re suivante 

I" cl. I/cl. 2 PN : mo-/ba- : êtres humains 

moto/bato (homme) 

mokendeli/bakéndeli (hete, visiteur) 

mob(ili/ba-btili (esclave) 


2° cl. la/cl. 2 PN : o-/ba- : termes de 

parenté ainsi que Ie mot pour "qui". 

ngwáo/bangwáo (ta mère) 

n6k6/ban6k6 (oncle) 

sesá/basesá (mon père) 

nangó/banangó (sa mère) 

nds/banda ? (qui ?) 

Les noms de personnes entrent aussi dans ces 


classes. Et, aU pluriel Ie sens est Ie suivant 
"lui et compagnie", "lui et tous ceux qui sont 
de son genrett. 

MangenjSl ake! á nd6bo (Mangenja es;t allé à 
la pêche) 

..laMangenja báke! á nd6bo (Mangenja et 
compagnie sont allés à la pêche). 

SignaIons en outre que les noms d'animaux 
et d'insectes entrent dans n'importe quelle clas­
se; dans les accords cependant, les préfixes 
qu'ils imposent aux formes dépendantes sont ceux 
d.es: cl. 1 et 2. Ces classes englobent done, en 
réalité, les subs.tantifs désignant les êtres ani­
més en géuéral o,u considérés comme tels. 
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kata b6s't6 bfikw! , mad!bá (trois l'zards 

sont tombés dans l'eau) 
mbua mvnéne akw! na bulû (une grande pluie 

r es,t tombée la nuit) 
mosó akajébé njea (la chenille connaît la 

route) 
biséndé básamano (trois écureui1s). 
Certains substantifs de ce,tte catégorie 

ont, à cet effet, leur pluriel en cl. 2. 

Cl. 5/2 lilugbu /balugbu (espèce de gre­
noui11e) 

lingalo /bangalo (crevette) 
likutu /bakutu (espèce de poisson) 
lilangbá /balangbá (espèce de poisson) 

cl. 3/2 mogali /bagali ou migali (singe) 

30 cl. 3/4 PN mo-/mi- : noms de quelques parties
l 	 du corps et de divers objets 

mot{ma /mit{ma (rivière) 
moléma /miléma (coeur) 
mokongo l~kongO (dos) 
mokómbo /mikómbo (queue) 
mo16 /me16 (tête) 
mosisá /misisá (nerf) 
mokonda /mikonda (forêt) 
molangi /milangi (boute~lle) 

'+0 cl. 3/cl. 10 : PN : mo"';/N.;.. : noms des parties 
du corps, des; plantes et objets divers. 

mol~ke /ndéke (nasse) 
monjuá /njuá (légume) 
monjáni /njan{ (herbe) 
mosop6 /SDpÓ (intestin) 
mopanj{ /panj{ (cote) 
mob6ngó /wb6ng6 (rejeton du bananier) 
La plupart de ces subatantifs ont aussi leur 

pluriel en cl. 4- : deux formes pour Ie pluriel. 
Toutefois, il est à remarquer que Ie pluriel en 



el. 4 est surtout employé par les jeunes alors 
que les vieux utilisent surtout la el. 10. 

mosisá /aisá ou misisá (nerf) 
mong6ng6 /ng6ng6 ou ming6ngb (bambou) 
mopombi /mipOmbi ou pOlllbi (espèee de fruit) 

5° cl. 5/cl. 6. PH : li-/Illa- noms d'arbres, de 
lieu 	et des masses ou liquides. 

libfa /mabfB (palmier) 
likondo /makondo (bananier) 
libuná /mabuná (bois noir, ébène) 
likéngo /makéngo (campement sur pilotis) . 
lipea /mspea (eachette pour eertains oiseaux) 
lik~td /mak~t~ (endroit dans la rivière ou 
l'on plaee Ie manioc) 
lihfya /mahfya (pus) 
libe/Illabê (lait, 1ll8lllelles) 
lidfbá /msdfbá (eau) 

6° el. 7!el. 8 PN : e-/bi- : noms divers, mais les 
humains à qui la société n'accorde aucune valeur 
sont également rangés dans cett~ eatégorie. 

ek6k6 !bikbk6 (écoree dtarbre) 

ekonjo /bikonjo (baton portant u~ crochet 

au bout aervant à la eueillette des fruits) 

ekulu /bikulu (poisson ou viande pourrie) 

et6nd6 /bit6ndó (hangar définitif) 

ekpángbá /bikpángbá (hangar eirconstanciel) 

ebembe /bibembe (eadavre) 

ende! /binde! (sot, imbécile) 

etumbe /bitu~bg (inepte) 

egégélé /bigé~lé (sot, :t~U)ÇJ 

emeli jbimeli (personne faible) 

elfl! /bilélî (pensée, souvenir, souei). 


7° el. 9/c1. 10 PN ~ N-/N- : nOllls divers 
nj6 /nj6 (serpent) 
njea fnjea (chemin) 
mb6ngu /mb6ngu (rive) 
pwéo /~p~éo(vipère eornue) 



~I 

· 1 

! 
i 

! 
, i 

, i 

{ 

, i l 

~ i 
· I 

I i 
• !.: 

29 

paka /paka (copal)' 

ndáko /ndáko (maison) 

ndundu/ndundu (tambour, tam-tam) 


8° cl. 14/cl. 6 PN : bo-/ma- : réalités abstrai­
tes. 

bop~l~ 
bow.éi 
botete 
bot!l! 
bolón~ 
bohóka 
bokék8 
bokwáli 

/rnapélé (bonté) 
/rnawéi (sagesse, intelligence) 
/matete (stérilité) 
/rnat!l! (fuite) 
/malóné (refus) 
/mahóka (surdité) 
/rnakék8 (petit~sse) 
/makwáli (pauvreté). 

9° cl:. 14/cl. 11 PN : bo-/lo- : un seul substan­
tif 

besa °bo-esá/lesá °lo-esá (bois de chauffage). 

Les monoclasses. 

1° cl. 11 : PN : 10- : matière 
16so °10-6so (riz) 
lob! °lo-ob! (excréments) 
lWàjá °lo-ajá (mycose) 

2° cl. 14 :l'N : bo- : infinitifs 
bopala (airner) 
bohula (revenir) 
bolóna (refuser) 
bolánga (compter, lire) 
boborna (frapper) 
bopeka (être malade). 

Classes à usage secondaire. 

Ainsi qu'o~ a pu le constater l'usage prirnai­
re des; classes: est d'exprirner l'opposition singu­
lierjpluriel. Les PN de classes 1 et 2 placés 
d:.evant un substantif de n'importe quelle classe 
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servent cependant aussi à exprimer un sens péjo­
ratif, diminutif. Dans ce contexte, ils portent 
un morphotonème montant. On ne peut pas parIer 
d'un déclassement ici : ces préfixes ne comman­
dent pas l'accord des formes dépendantes 

mo-moto omotl (un petit homme, un homme sans 
valeur) 
ba-bal! bását6 (trois femmes sans valeur) 
mo-ndáko epélé (une toute petite maison belle) 
ba-maná mapipo (un peu de vin fort) 
ba-melé !mi (ces petits arbres sans rigidité). 

3.2. FORMES"NOMINALES. 

Les formes nominales sont celles qui compor­
tent comme élément classificateur Ie PN. 11 
s' agit en lingombe du substantif et de l' adjectif. 

3.2.1. Le substantif 

11 se compose d'un PN et d'un thème, thème 
substantival. Le PN porte généralement un ton bas. 
11 existe toutefois quelques substantifs dont Ie 
PN a un ton haute 

mwÊmbe °mó-embe (chikwangue) 
m6koja (catéchiste) 
módidi (furnée) 
lf.benga (poche) 
La plupart des thèmes substantivaux sont du 

type-CVCV. Nombreux sont 8ussi ceux qui présen­
tent les structures -VCV, -CVV et ~NC\~ (Cfr 
exemples appariements des classes); c'est-à-dire 
que les thèmes sont généralement disyllabiques. 

Cependant, 11 existe quelques thèmes mono­
syllabiques de type - CV et même des thèmes poly­
syllabiques. 

-ba (vol) -p6mb6li (pa~illon) 
-so (odeur) -j~ng~l! (promenade) 
-wa (pitié) -bengéle (esp. d'antilope) 
-ugi (mouche) -g~gé16 (sot) 
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-86 (chenille) 
Les thèmes peuvent susei être répartis 

selon leur structure morphématique, c'est-à-dire 
qu til existe des thèllles qui peuvent être. analy­
sés en Illorphèmes par opposition à eeux qui sont 
eonstitués d'un seul morphème. Les thèmes poly­
morphémiques sont en général des radieaux aux­
quels on ajoute une finale dérivationnelle. 

-bot-a (progéniture) 

-16n-' (refus) 

-pal-an-o (amour réeiproque). 


I 
! 3.2.2. L'adjeetif 

r 
L'adjeetif se eOlllpose aussi deun PN et d'un thè­

i me. L'adjeetif prend le PN du substantif qu'il 
, f 1 

j qualifie sauf en el. 9 et 10 ou il prend le pp~ 
I L'adjeetif dans ce cas ne se distingue ~asseule­
f ment du no®par son fonctionnement syntaxique, 

,I .mais Bussi par certains préfixes utilisés dans 
certaines classes. 

; Les thèmes adjeetivaux expriment alle qualité 
, ou une réalité abstraite. Ce sont done en fait des, 

substantifs de Cl. 14. 
! . 

-bé (mauvais) -néne (grand, gros) 

"(A )-totu (cru) - k petu mur, rouge 

, -kû~ (court -yai (long)... 
mwal! mobé (une mauvaise famme) 
njea eyai(t. (un long ehemin) 
esénja ep6 (un habit blaue) 

-pélé (bon, 
beau) 
-h!ndo (noir, 
sO!D.bre) 
-pû (blane) 

ndáko jikûé (de petites, courtes maisons) 
11 eonvient dê signaler qua les qualités 

sont cependant BaBsi exprim~es par des construc­
tions eonnectives ou par des-idéophones. 

I.Ilwal! 0 ellleli (felllme faible, litt. famme du 
faible) 
njea e bohali (ehemin 10intain, litt. ehe­
m.in du loin) 
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mol~ma b6huu (un coeur ouvert) 

mako kW1 (des pieds très noirs) 


3.3. LES SUBSTITUTIFS 

Les substitutifs sont des.. formes monomOr­
phémiques qui servent à remplacer les noms des 
êtres humains 

lère pers. sg. mbi (7) pI.: !s6 
"" -;--;2eme pers. sg. we pl.: ~no 

3èmepers. sg. !y6 pl.: !b6 
Nous faisons remarquer ici que les deux 

derniers ne sont pas des yrais substitutifs, mais 
des pronominaux avec les préfixes de Cl. 1 et 2. 
Pour les autres classes, la formule est présentée 
sous 3.4.1. 

3.4. FORMESPRONOMINALES 

Les principales formes pronominales sont Ie 
substitutif de classe, Ie possessif, ledémonstra­
tif, Ie numéral, l'interrogatif et l'indéfini 
ainsi que dialecta~ement Ie connectif. 

Ces formes servent soit à remplacer un subs­
tantif soit à Ie déterminer et elles s'accordent 
avec ce substantif en prenent Ie PP correspondant 
à la classe dans laquelle entre ce dernier. Ce sont 
donc des formes dont l'initiale est unPP. 

les PP portent un morphotonème haut; sauf 
ceux qui ont une forme vocalique, c'est~à-dire 
les PP de Cl. 1, 7 et 9 qui portent un morpho­
tonème bas. A l'intérieur d'une forme, ils portent 
cependant eux aussi un morphotonème haute 

3.4.1. Les substitutifs de classes 

Ce sont des formes qui se composent d'un 
élément vocalique °i_ portant un morphotonème haut, 
d'un pp et d'un élément final de forme vocalique 
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_°0 portant également un morphotonème haut. 

Formule : °f-PP_6 

Ces substitutifs servent à remplacer les 
noms des humains (ou des êtres personnifiés) à 
la 3ème personne (Cl. 1 et 2), les noms d'animaux 
ainsi que tous ceux qui ne désignent pas les 
catégories susmentionnées. 

Cl. 1 et la fy6~---Of-6-ó 

Cl. 2 ibó1r--_oi-bá-6 

Cl. 3 im6,---oi-m6-6 

Cl. 4 im6",---oi-mi-6 

Cl. 5 id6...---0i-d!-6 

Cl. 6 fm6,---oi-má-ó 

Cl. 7 !yó.--_oi- 6-6 

Cl.. 8 ib6,---O!-b!-6 


,- , 0' C 6Cl. 9 iyo,,--- l.- e­
f Cl .. 10 ij6.---0!-jf-6( 

Cl.ll i16",---0!-16-6 

Cl. 14 !b6,---O!-b6-ó 


!y6, ahélf (lui, il est sauvé) 

fb6, báhélf (eux, ils sont sauvés) 

im6, mókwI-molangi (elle, elle est tombée-la 


J t bouteille)" id6, lfbukéî-likondo (lui, il est cassé-le'. bananier) 

ij6, jîp~i -sapi (eux, ils ont fait mal-les 

doigts) 

!bó, b6si -boyáka (ça, c'est fini-le manger) 


3 .. 4.2. Le connectif 

11 nt~xiste pas sur le plan morphologique un 
connectif, mais une construction connective. Pour 
indiquer une relation de poss8ssion, de d'pendance, 
d'origine, de provenanee ou de destination on fait 
suivre la forme déterminée d'un élément identique 



au PP qui renvoie à cette dernière. 

bali bá ngando (les fe~mes du village) 

mwali 0 dé~i (la fe~me de grossesse, une 

femme enceinte) 

mokandá m6 ye? (la lettre de quoi ?) 

bitabe bi mwana (les bananes de l'enfant) 

Le connectif com~e forme pronominale existe 


cependant dans quelques dialectes, ceux de 

Bobends et Likéndé de la zone de Bongandanga 

8utour de Pimo ainsique celui des Diángá dans 

la zone de Bolomb8. Ceci serait probablement .. un 


. emprunt fait aux autres. langues avoisinaq.tes., ·La 
formule est : °PP_a. Chez les Diángá, il n'existe 
pas de connectif en Cl. 1, 7et 9. Ils y recourent 
à la construction connective. 

A Pimo : mwal! wa.--oo-a démi 
mokandá mwá ~---- °m6-a yé ? 
bitabe biá mwária 
ngonga ya °e-a !s~t6 (la troisième heure) 
Chez les Diángá : mwali 0 délld 
mokandá má '----om6-a ye ? 
bitabe bá ~---Ob!-á mwana 
ngonga e !sát6 . 

3.. 4.}. Le possessif 

On distingue deux sortes de possessifs : le 

possessif de personnes et le possessif de clas­

ses. 


1° le possessif de personnes 

La possessif de lèra et de 2ème personnes du 
singulier est obtenu par une construction connec .....· 
tive dans laquelle la forme déterlllinante est un 
substitutif. Les autres perBonnes ont la structu­
re : 

opP-thème possessif 
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mwana 0 mbi (mon enfant, l' enfant de moi) 
mwana o. wC (ton enfant, l'enfant de toi) 
mwana ondé (son enfant) 
mwana obis6 (notre enfant) 
mwana obiné (votre enfant) 
mwana obob6 (leur enfant) 
Ces thèmes dans certains dialect es (Bojenga, 

Di/ng,f, Likêndá, BobCnd& ••• ) sont : -bos6 , 
0-bon6 et dans la plupart de dialectes : O_~t 
o_nu, et o-bfl. 

Ajoutons aussi que ee que nous considérons 
iei comme thèmes possessifs est employé dans eer­i 
taines langues eomme substitutifs de personnes. 

,r , 11 s'agit, par exemple, de ndé ehez les Babale et 

r 
, les Motámbó et de b1sé, b1n6 en lingála. 
~ 

~ 20 Le possessif de classes 

Celui-ei se compose d'un PP en rapport avee .. lepremier substantif (chose possédée), d'un au­
J tre PP qui renvoie au second substantif (posses­

,f seur) et d'un élément final vocalique °_0 portant 
I un morphotonème haute 
~ 

Formule : PPl - PP
2

- 0 

[ 
, 

1 
make máyé (k1ti) °má-é-ó "ses pieds" (chaise) 
njea ejé (gbîy~) °e-jî-6 "leur chetnintt (chem­
ps) 
t1na e16 (16so) "e-lé-6 "leur raeine) (riz­
plante) 
bopélé bómó(molangi °bó-tnó-ó "se qualité" 

; (bouteille) 
,~ 

r 3.4.4. Le démonstratif 

11 existe trois séries de démonstratifs : 
le délllonstratif de rapprochement, Ie démonstratif" 
dtéloigne~ent et Ie démonstratif de référence.

f 
I 

t 
r 

r 
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8. Le démonstratif de rapprochement 

Ce démonstratif comporte un élément vocali ­

que °i_ à morphotonème haut et un PP en rapport 

avec Ie substantif désignant la chose indiquée, 

portant un morphotonème bas (schème tonal) .• 


Formule : "{-pp 

rnilangi imi (ces bouteilles-ci) 

bato ibi (8) (ces hommes-ci) 

nj~ni {ji (ces herbes-ei) 

mop'li iyo (ce tireur de vin-ei) 

gbiyé {ye (ce champ-ci) 

Pour les PP des Cl. 2, 11 et 14, la voyel­

Ie °_0 du PP se réalise juj 

moléma {mu (ce coeur-ci) 

lesá {lu (ce bois de chauffage-ci) 

bulu ibu (cette nuit-ei) 

Pour marquer l'insistance, on .r.edu.p1ie Ie 


PP, mais Ie second PP porte un morphotonème haut. 
milangi {mimi moléma {rnumu 
bato {bib{ bulu ibubu 
mopáli {yoyó lesá {lulu 
gb{yé iyeyé ~ 

b. Le dérnonstrantif d'éloignement 

11 se cornpose de l'élérnent vocalique °i_, 

du -FP- portant un mophotonème hsut et dtun 

élément vocalique finsl o_a à morphotonème oppo­

sé à celui du PP. Les PP de Cl. 1, 7 et 9 qui 

ne se constituent que d'une voyelle se font 

plutot suivre d'un thème o~ à ~orphotonème bas. 


Formules 	 O-i-pP-à 
°i-PP-nà (pour les Cl.l,7 et 9) 



37 


etabe iyéna °i-é-na (cette banane-là) 
molengi {mua o{-mu-a (cet~e bouteille-là) 
mel~ {mia °1-mi-a (ces arbres-là) 
ndáko 1yéna °1-é-na (cette maison-là) 
moto 1y6na °1-6-na (eet homme-là) 
mokoH. {mu °i-mu-a (cetteficelle~là) 

c. Le démonstratif de référence 

o • ,Gelui-ei se compose d'un PP et du thème -~. 

Formule :PP-miná 

bali báminá (ces femmes en question) 
eka éminá (cette chose en questiori) 
njea eminá (ce chemin en question) 
lib6sá liminá (eet oubli en question) 
11 convient de signaIer que Ie thème pour Ie 

démonstratif de référence chez lés'D1ánga est 
o-k6. 

, .. 	 bali bák6 (ces fe~mes en question) 
moto ok6 (eet homme en question) 
esénja ~k6 (eet habit en question) 

3.4.5. Le 	 numéral 

8. Les thèmes numéraux qui a~paraissent en lingo­
mbe avec préfixe d'accord pronominal sont conatitués 
d'une série de "un" à "six". 11 s'agit de -mot:!, 
-baé, -s'tó, -nei, -táno, -samano. De façon absolu­
tIV;, on dit :-ëmot1, 1baé,isát6, iDei, 1t~no et 
l.samano. 

mopáli ollloti (un tireur de vin) 

njea jibaé (deux chemins) 

mabia mását6 (trois palmiers) 

bisénja binei. (quatre habits) 

kata bátáno (cinq lézards) 

mato tdsamano (six pirogues) 


b. Les numéraux de sept à dix 



Ces numéraux sont des mots invariables : sambo 
(sept), b6mwambe (huit), (1h buá (neuf) , demi 
(dix) • 

bali sambo (sept femmes) 
ndáko b6mwambe (huit maisons) 
sapi (l)ibuá (neuf doigts) . 
mel~ domi (dix sticks, arbres) 

c. Cent (centaine), "dizaine" et "mille" 
tuku (dizaine) et k6to (mille) sont des substan­
t'if&- de. Cl. 9/10, tandis que mokámá (cent-centai­
ne) est un substantif de Cl. 3 qui- comme nous 
l-avons fait remarquer lors de l'examen du PN­
peut prendre son pluriel soit en Cl. 4 soit en 
Cl. 10. Les.autres numéraux s'accordent avec ces 
substantifs. 

melé k6to (emoti) (un) mille sticks) 
bengék6to jisamano (six mille jeunes gens) 
makondo tuku jitáno (cinquante bananes) 
milangi kámá jisát6 (trois cents bouteilles) 
ou 
milangi ~ikámá misát6 
Pour exprimer les numéraux compris entre les 

dizaines, les centaines et les mille, on procède 
par addition, en mettant la particule na(et) entre 
la dizaine, la centaine ou le mille et-ra ou les 
unités àaddi.l;ionner. 

12 demi na ibaé 
233 kámá jibaé na tuku (j)isát6 na'isát6 

4.531 	 k6to jinei na kám' jitáno na tuku 
jisát6 na emoti 

d.L'ordinal 

11 n'existe qua pour les substantifs singu­
liers suivis d'un numéral à accord(un à six) et se 
compose d'un PP et du thème numéral. 

Formule : °PP-thème numéral 
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mwalf onei (la quatrième femme) 
moto otáno (le cinquième homme) 
molé m6nei (le quatrième arbre) 
ndáko etáno (la cinquième maison) 
njea esát6 (le troisième ehemin) 
mbua obaé (la deuxième année)· 
Pour les substantifs singuliers suivis des 

autres numéraux et les substantifs pluriels, 
l'ordinal est une construction connective avec 
comme forme déterminante .un numéral pronominal 
ou invariable. ,,.. 

- Formule : °PP-Num. card.! 

moto 0 sambo (le septième homme) 
mwalf. 0 d(Smi (la dixième femme) 
njea e b6mwambe (le huitième ehemin) 
mbala e libuá (la neuvième fois) 

ti balf. ba bábaé (les secondes femmes) 
I ' nlasu má mánei (les quatrièmes jours) 
r kepi jf j!.sát6 (les troisièmes paroles) 

Les dialectes qui ont le connectif ont done 

moto wa °0 - 13 sambo 

mwalf. wa °0 - 13 dlO'mi , 

njea ya oe-a b6Ólwainoe 

mbala ya oe-a libua 

kepi já °j!._á !.sát6 


Les termes "premier" et "dernier" sont expri­
més respectivement par bosd signifiant Hele) devant, 
avant"; ngongo qui signIf'ië ft (le) dernier, derriè­
re (pour les Cl. 1/2, car dans les autres classes il 
a le sens de "proehainff ) et s!ka qui signifie "fin". 

kepi e suka (la dernière parole) 
moki m6 bos6 (le premier mariage) 
m~ngo m6 ngongo (le prochain voyage) 
balf bé ngongo (les dernières épouses) 
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njea ji bos6 (les premières voies, routes) 

3.4.6. L'interrogatif 

11 se compose d'un PP et d'un thème interro­
gatif. Les thèmes interrogatifs en lingombe sant: 
-éká ? (combien), -ni? (quel?), -ye? (de quoi 1) 

ngando j!n.! ? (quels villages?) 
ngando eni ? (quel village 7) 
mwal! on! ? (quelle fe mme ?) 
mab1a méká ? (combien de palmiers ?) 
bato bék~ ? (combien de personnes 1) 
njea j~ká ? (combien de chemins 1) 
elálf. éye ? (quel souei ?, de quoi? pour 

quoi 1) 

3.4.7. Les indéfinis 

11 s'agit de 
"eutre" et Ittout". 

lls se composent d'un PP et du thème -susu 
pour "-tout" et -tong6 pour nautre" .. 
La PP devant le thème-susu porte un morphotonème 
bas et en Cl. 1 c'est le PN qu'on emploie 

moto otong6 (un autre homme) 
njea etong6 (un autre chemin) 
bato bátong6 (d'autres personnes) 
njea j!tong6 (d'autres chemins) 
esénja étongó «un autre habit) 
maná masûsu (tout le vin) 
t!t6 mos~su (tout le gibier) 
ysngf mosusu (tout jeune hamme) 
mwali mos-usu (toute felllme) 
njea jis~u (tous les chemins, les moyens) 

3.5. FORMES VERBALES 

3.5.1. ELEMENTS DES FORMES VERBALES 
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Les éléments qui peuvent constituer une 
forme verbale sont, selon leur ordre, les sui­
vants : la pré-initiale, le préfixe verbal, la 
post-initiale, le formatif, le pré-radical ou 
l'infixe objet et réfléchi, leradical, l'exten­
sion du radical, la pré-finale, la finale ~t la 
post-finale. 

1 0 La pré-finale 
La prê-finale est un élément de négation : °té­
°té-bá-pal-é Cils n'aiment pas) ­
°té-b~-báng-é (nous n l avons pas l' habi tude de. 
craindre) 

2° Le préfixe verbal 

Substitut sujet du verbe" le PV est normalement 
l'initiale d'une forme verbale. Nous distillguons 
deux types de substituts : 
(a) les substituts de personnes 
(b) les substituts de classes 
a. Les substituts de personnes sont 

lère pers. sing. na-{n!-) 
2ème pers. sing. ~ 0­

lère pers. plur. bo­
2ème pers. plur. 0­

b. Les substituts de classes sont repris dans le 
tableau général des préfixes présenté sous le point 
3.0. 

On notera par ailleurs que seul l'élément post­
final o_ni est capab1e de distin5aer le singulier du 
pluriel dans une forme verbale dont le PV est le 
substitut °0_ : ohal! (tu as dit)/ obal!ni (vou~ 
svez dit). . 

'Les substituts des premières personnes appel­
lent les remarques suivantes : 
10 o~ , o~ qu'on rencontre comme substitut de 
lère personne dans beaucoup de langues bantu est, 
en général, attesté en lingombc u.niquement dans le 
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forlues ou. il peut être employé comme suffixe objet 
ou comme sujet dans Ie négatif du futur et du 
présent actuel. Ailleurs dans la conjugaison, 
c'est 0Bä= qu'on rencontre. 

naj~b! (je sais)/ n!taj~ba (je ne sais pas) 
bomá (frappe) / bomán! (frappe-moi) . 
nabomab! (je frapperai, un jour)/ n!tabomabi 

(je ne frapperai pas). 
11 convient cependant d'ajouter que dans certains 
dialectes c' est °ni_ qui. est généralement employé 
là ou. d'autres utilisent °na-. Chez les Ngombe de 
Bonjingili et de Likuka auX:;nvirons de Lisala 
et ceux de Boso-Meló (zone de Bongandanga) par 
exemple, on dit : 

nibal! (j'ai dit) 

nilékî (jtai cru) 

nft6ndo (j'annoncerai) 


2) Au lieu de °bo- (lère pers. pl.), beaucoup de 
dialectes utilisent °10-. Ce préfixe °10_ est 
presque généralisé dans tous les dialectes des 
zones de Budzala et de Kungu. 

3° La post-finale 

La post-finale est un élément de négation 
qui se place après Ie PV dans une forme verbale. 


°b6-ta-kin-a (nous ne céderons pas) 

°bo-l!-pal-a (nous n'avons pas aimé) 


4° Le formatif 

Le formatif est aussi appelé marque verbale. 
11 exprime Ie temps, Ie mode et l'aspect du verbe. 
Dans certaines formes verbales, il est représenté 
par Ie morphème ~ ou par un simple morphotonème. 
11 convient de noter par ailleurs qu'une même forme 
verbale peut comporter deux formatifs, surtout 
lorsqu'il s'agit d'exprimer certaine aspects tele 
que Ie persistif, l'incohatif, Ie définitif ••• 



o ná-a-bal-a 
o ná-ka-pal-a 
., bá-k:á-pal-~ 

o bá- k!-sam-é 
o bá- ~-bal-ak:-a 

., bo- '-bom-á 
o bá-ka-m~-bal-a 
°bá-m~-bal-a 

(je dirai) 

(si je veux) 

(ils aiment habituelle­

ment) 

(qu'ils dorment) 

(ils sont en train"de 

parler) 

(nous avions frappé) 

(s'ils osent parler) 

(qu'ils disent une fois 

pour toutes) 

(je viendrai une foislà­

bas) 

5 0 Les infixes 

On distingue deux séries : 

a) l'infixe réfléchio-s~- qui est employé lorsque 

l'objet est Ie même que Ie sujet. Il a la même 

forme pour toutes les personnes et pour toutes 

les classes; 

b) l'infixe objet qui est en rapport avec les 

personnes grammaticales. Sa forme est celle du PP, 

sauf pour la 3ème personne du singulier, Cl.l., 

ou il prend la forme du PN. Notons aussi qu'il 

n'existe pas d'infixe objet pour la lère person­

ne du singulier; au pluriel, c'est-.È!.2.-. L'infixe 

objet pour la 2ème pers. du singulier et du plu­

riel est o_Q_. La différence apparaît par l'emploi 

au pluriel de la post-finale -ni. 

°bo-s~-bom-! (nous nous sommes frappés) 

°bá-mo-bom-! (ils l'ont frappé) 

°bo-j!-kin-! (njea) (nous les avons abandonnés)­

... les chernins 
"bá-o-bom-! (ils t'ont frappé) 
°b~-bo-bom-! (ils nous ont frappés) 
"bá-o-bom-!-ni (ils vous ont frappés) 

60 Le radical verbal 
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La plupart des radicaux ambt du type -CVC-. La 
variante de ce type canonique est : -CVNC-. La 
voye11e du radical peut porter un morphotonè~e 
haut ou bas. 

, .-duk- (chereher) -s~J- (épuiser, finir) 
-hal- (parler) -eop- (verser) 
-hul- (revenir) -yán- (rentrer) 
-bót- (enfanter) -pa1- (aimer) 
-sos- (laver) ..k.in- (laisser, abandon­

ner) 
-láng- (compter, lire) -tang- (suinter) 
-hfng- (écarter) -káng- (vomir) 
-tómb- (transporter) -s!ng- (injurier) 
-eomb- (revenir) -bómb- (cacher) 
-l!nd- (pousser) -kund- (couvrir) 
Une catégorie importante de radicaux est aus­

si constituée par ceux qui attestent la structu­
re -CV­

-dó- (venir) -t:!.- (fuire) 
-me- (avaler) -yo- (pleurer) 
-bu- (danser) -n8- (déféquer) 
-tu- (bêttre) -lá- (piquer, mordre, 

frapper) 
I1 existe aueei le type -VC- avee eomme 

variante -VNC­

-fb- (voler) -:!.t- (supporter), 
-em- (se tenir debout) -is- (mettre, 

introduire) 
-ák- ( écou.ter) -!l- (barrer) 
-ól- (déehieer) -ék- (appuyer contre) 

-and- ( étaler) -!nd- (donner ~n coup, 
-ang- (secher) -imb- (plier) 

11 feut ensuite eignaler qu'une autre eérie de 
radicaux est formée par eeux qui présentent comme 
structure - (NJCV""VC- allee V identique (plutöt que 
des voye11es longues). 
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-t~al- (transporter) 	 -tûul- (gonfler) 
-ndiil- (être tendu) 	 -báan- (partir sans 

le consentiment de 
son interlocuteur) 

Les radicaux -CVCVC- et -CVCV- sont géné­
ralement considérés comme appartenant au type 
canonique -CVC- suivi dtune extension formelle 
(cfr. point suivant) (9) 

-bengan- (chasser) 

-pukus- (agiter) 

-bátoj- (briser) 

-puse- (enterrer) 

-lángo- (être ivre) 

-pinoj- (lacher, laisser tomber) 


? L'extension du radical 

Le radical peut être étendu par un suffixe déri ­
vationnel qui lui apporte une nuance supplémentai­
re. Nous ne traitons ici que les extensions qui 
sont productives. Certaines extensions formelles 
présentent des formes qui se rapprochent des ex­
tensions dérivationnelles; d'autres, par contre, 
ont des formes particulières : -us- dans -pukusa, 
agiter; -uk- dans -bûluka, emballer, p.ex. 

(1) 	L'applicatif : o_e_ 
-kina (laisser) -kines (laisser pour) 
-pika (construire)-pikea (construire pour) 
-bala (parler) -balea (parler pour) 
-jima (accepter) -jimea (accepter pour) 
-b6~ba (garder) -b6mbea (garder pour) 

(2) Le causatif : O_ej_ (avec COmme variante dia­
lectale : O_es_) 
-dala (marcher) -daleja (faire marcher) 
-yáka (manger) -y'keja (faire manger) 
-yána (rentrer) -yáneja (faire rentrer) 
-pika (cons·truire)-pilteja (faire construire) 
-k6ka (sécher) -k6keja (faire sécher) 
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-bongo (être bon)-büngeja (rendre bon) 
-ssks (rire) -sskeja (faire rire) 

(3) 	Le réciproque : 0-8n­
-bala (parler) -balana (se parler) 
-pala (aimer) -palana (s'aimer)­
-lóna (refuser) -16nana (se reiuser) 
-fns (voir)-Ansns (se voir) 
-pono (choisir) -po nonO (se choisir) 

(4) 	Le réversif 
Nous distinguons deux sortes de suffixes r'é­

versifs : 
a. Le réversif transitif : O_oj_ (svec comme va­
riante dialectale o_os_) 

-nanga (attacher) -nangoja (détacher, déplo­
yer, délier) 


-dipa (fermer) -dipoja (ouvrir) 


b. 	Le réversif intransitif : °_0_ 
-nangoa (se délier) 
-dipoa (s'ouvrir) 

(5) 	L'intransitif ou neutre: °_0_ 
-léna (couper) -lénea (se couper) 
-Sopa (verser) -sopea (se verser) 

(6) 	Le statif : O-am­
pika 	 (fixer dans le sol -pikama (être fixé 

dans Ie sol) 
~ 

-ske (appuyer contre) -lks~s (être appuyé 
contre) 

-sspe (accrocher) -sspSms (s'accrocher, 
être accroché à) 

-imba (plier) -imbama (être plié, 
se plier) 

(7) 	Le passif: O-am­
-sopa (verser) -sopama (être versé) 
-boma (frapper) -bomama (être frappé) 
-bala (dire) -balama (être dit) 
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-yáka (manger) -y~kama (être tnangé) 

(8) 	L'intensif : O-akak­
-dala {marcherJ -dalakaka (piétiner) 
-dumba (jeter) -dumbakaka (éparpiller) 
-b6ta (enfanter) -b6takaka (donner nais­

sance à beaucoup d'enfan­
ts sans controle ni ré­
serve) 

-bala 	 (parler) -balakaka (parIer beau­
coup sans tenir compte 
de la logique) . 

8. La pré-finale. 

Elle précède la finale et exprime générale­
ment soit la durée soit l'habitude. La pré-finale 
a la forme : o-akN­

bobalákf °bo-~-bal-a~-! na nd~ (nous lui 

avons dit) 

bayakaka °ba-~-y~k-akH-~ (ils avaient l'ha­

bitude de manger) 

babalaka °bá-'-bal-aK.-'-a (ils sont en train 

de parler) 


) 9. La ·finale. 
'" j. 
I C'est l'élément par 	lequel se termine normale­
I ment une forme verbale. Les finales verbales ont 
r une forme vocalique : ," o_a (-8 -0), o_i, o_e. 

nalfjêkê (je croyais) 

~ báyán! (ils sont rentrés) 
hulá (reviens) 

Ir b6sam' (que nous dormions) 
botah6no (nous ne sjpporterons pas). 

lO.La post-finale. 

En position port-finale, il existe les élé­



48 

ments suivants : 
le morphème de conjugaison o-ni qui sert à dis­
tinguer le singulier du pluriel à la 2ème personne 
le morphème pronom complément d'objet o-n1 de la 
lère personne du singulier qui n' a pas d 'infixe 
objet en lingombe et la post-finale de négBtion 
O-ti qui est réalisé o~ dans certBins dialectes, 
tels que ceux des environs de Lisala (Bonjing11i, 
Boso-Godo) ainsi que la marque Bspectuelle négati­
ve o-in1.1l convient également de signaler un au­
tre élément post-final qui apparaît au présent 
actuel et au futur proche dans certains dialectes 
tels que ceux de Boso-Me16 (zone de Bongandanga) 
et de Boso-Kéma, Limb6ye (groupements voisins aux 
Bogbonga de Boso-Njanoa), p.ex.: -de~, -oleá 
(dans les dialectes de Budjala et de Kungu). 

bal~ (parle) / baláni (parlez) 
b~bom1 (ils ont frappé) / b~bomini (ils m'ont 
frappé) 
b~bom~k! (11s frappaient) / bábomákiti (11s 
ne frappaient pas) / bábomák1n! (ils n'ont 
pas encore frappé). ." 

A Boso-Me16 on dit: nabalakadel (je suis en 
train d~ dire) 
au lieu de : nabalaka. 

nabaládeá (je dirai) au lieu de : nabala. 
En résumé, les éléments de formes verbales qua 
nous venons de présenter peuvent être repartis 
selon leur fonction en trois catégories. On par­
le ainsi des morphèmes de formation, de sustitu­
tion et de conjugaison. 

ta) Les morphèmes de formation sont les radicaux 
et leurs extensions éventuelles. Le ralècial est 
un noyau autour duquel viennent s'ajouter les 
autres éléments pour constituer la forY:ne verbale. 

(b) Las morphèmes de substitut10n : substituts 
des substantifs sujet, objet, antécédent sujet et 
objet. Dans cette catégorie on trouve les éléments 

http:o-in1.1l
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suivants : 

1° L'initiala ou la classificateur : générale­

ment sujet, est parfois pronom relatif objet. 

molangi 'mosos! Mojama (la bouteille qua Mojama 

a lavée) 


2° L'infixa oojet, élément pré-radical, prónom 

complément d'objet. 


3° L'infixe réfléchi o-sá-, pré-radical aussi. 

4° La post~finale ou suffixe objet de la lère . 
personne du singulier o-nl. 

bomani (frappe-moi) 
kinánini (laissez-moi) 

c) Las morphèmes de conjugaison : ceux qui ser­
vent à indiquer l'ordre, l'aspect, le temps et· 
Ie mode des formes verbales. Il s'agit de la 
pré-initiale, de la post-finale, du formatif, 
de la pré-finale, de la finale et de la post­
finale o_ni. 

Il n'y a pas en lingombe una forme qui compor­
te tous ces éléments à. la fois .. Par contre, ces 
derniers sont susceptibles de se grouper -à deux 
au minimum - pour constituer une formeverbale 
complète. Il y a done possibilité que leS diffé­
rentes formes verbsles attestent'un si naut degré 
de eomparabilité qU'elles peuvent se mettre dans 
uu tableau. e'eet ainai qu'on parle des formes 
tabellaires par comparaison aux fermes non tabel­
laires comme l'infinitif, l'impératif et Ie subjona­
tir qui ne se laissent pas Illettre dans un table!lu 
unique. 

3.5.2. LA CONJUGAlSON 

Nous distinguons les formee verbales indica­
tives et les formee verbales non indicatives. 
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3.5.2.1. FORM:ES VERBALES INDICATlVES 

A. FORMES INDICA'rIVES ABSOLUTIVES 

A.1. Formes indica-tives absolutives affirmatives. 

1 0 Le présent actuele 

Le présent actuel est caractérisé par un PV 
généralement à morphDtonèmehaut (sauf pour le 
substitut de la deuxième personne), un formatif 
o_a_ portant un morphotonème opposé à celui du PV, 
un morphotonème lexical du radical, la pré-finale 
o-ak- en harmonie tonale avec la finale et la 
finale -a morphotonème haut m~tatonique. 

Formule :oP'O' -xe-R-ak~aJ. 

Le présentactuel indique que ltaction se 
produit encore au moment de la parole. 

bat~keke (ils sont en train de vendre) 
bat~kéké BW! (ils sont en train de vendre du 
poisson) 
bwabalaka (nous sommesen train de parler) 
bwabaláká bop~l~ (nous Bommes en train de 
bien parler) 
wabalaka °o-Xa-bal-ak-e (tu es en train de 
perler) 

Dans un certain nombre de dialectes, le 

présent actuel Be caractérise plutot par le for, ­

mstif o_p_ et par la post-finale <\I-de' (-l-eá) .: 

ceux dd Boso-Me16, de Budjala et de Kungu notsm­

ment 


bátékekédeá (bát~kekêle&) 

bobalakádeá (bobak,').eá) 

obalakádeá (obabalakáleá) 


2° Le passé récent perfectif 

http:bobak,').e�
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Le passé récent perfectif est caractérisé 
par un PV à mor~hotonème bas pour les substituts 
delère et de 2ème ,personnes, haut pour tous les 
substituts de classes sauf la cl.9, le formatif 
o_~-, le morphotonème lexical du radical et la 
finale O_i à morphotonème haute 

Formule : °pv-~-R-f. 

Le passé récent pertectif marque une action 
qnàve qui vient de s'accomplir et dont les effets 
sont encore perceptibles. 
bokin!njea (nous avons laissé la route - il n'y 
a pas longtelJlps) 
bdsomb! ngongo (ils viennent de retourner en arri ­
ère). 
l6so l~kp~t! (le riz a mûri) 
~jea edip! (la route vient d'Gtre barrée) 
'makOndo m&po! (les batlanes sont pourries). 

3° Le passé récent imperfectif. 

11 a les mGlJles caractériatiques que le passé 
, récent perfectif, mais il ~omporte une~pré-finäle: 

o-ak-, marque de durée. 

Formule : °PV-~-R-ak-! 

bato b5l6ni wH (les gens t'ont refoulé) 

bato ba16nsk! WB (les gens t'ont refiOulé pen­

dant un bon moment) 

buss b6d!p! (la nuit est tombée) 

bUss bÓd!pák! (la nuit tombait) 


4° Le paasé d'hier perfectif. 

Le passé dthier perfectif est caractérisé par 
un PV portent un morphotonème bas, un formatif ~ 
si le morphotonème lexical du radical est haut ou 
d'un formatif représenté par un mOl'photonèllle dont 



52 

. , 

la nature est en opposition avec celui du PV si 
le morphoton~me lexical qui le suit est bas, une 
préfinal~ o-ab- ayant la même morphotonème que 
la finale et enfin la finale o_i à morphotonème 
haut. 

Formule : °PV-~-H-a~-! ou °pV-'-B-ab~! 

Le passé d'hier indique une action passée 
il y a quelques jours mais dont on ne considère 
pas les effets. 
balángáb! melé !mia moko (on a compté ces sticks 
hier) 
bebalábi na ndé busá !b~a (i15 lui ont dit ce jour­
là) 
bobaläbi na ndé (nous lui avons dit) 
bo16náb! bobákina (nous avons refusé de les aban­
donner) 

5° Le passé d'hier imperfectif 

Il a les mêmes caractéristiques que le passé 
d'hier.perfectif saul qutil comporte en plus la 
pré-fina.le o-ak_ qui marque une idée de durée. 

Formule : °PV-~-H-ak-8b--t ou opV_ '-B-ak-a~-t. 

balángákábi melé imia (on a été en train de 

compter ces sticks) 

mako m~pekákábi ua mondO (les pieds étaient en 

train de faire mal à cause de la ~arche). 

bopekákábi (nous avions été malades). 


6° La passé antérieur. 

La passé antérieur est ca:cactérisé par un PV 
à morphotonèmebas, un formatif o_~_ (si la voyel­
Ie du morphotonème lexical est haut) ou un forma­
tir représenté par un morphotonème dont la nature 
est en opposition avec celui du PV (si la voyelle 

http:pr�-fina.le
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d.u morphotonème lexical est bas, enfin la fina­
le o_a à ll1orphoton&me haut~ 

Formule.: PV-SJ-H-á ou PY- #-B-á 

bakiná (i1s avaiant abandonné) 

boboll1á (nous avioDs frappé) 

boyáká (nous avions mangé) 

milangi migwá (les bouteilles s'étaient cassées 

d~puistrès longtemps] 

lD.alé mabé:ná (les ll1édicar.n:ents s'étaient détério­

rés) 

ba16ná minSngo (ils avaient évité des ennuis ­
d~puis très longtemps) 


7° Le 	 passé antérieur habituele 

Le passé antérieur habituel 8 les mêlD.es 
caractéristiques que le passé antérieur à la 
seule ~fférence qu'il comporte une pré-finale 
o-ak-, "Illsrque de durée, portant le même morpho­
tonème qua la îinale • 

.. i 	 Formule: °PV-"-H-ak.'W-a ou °p'l- ". -B-a~-a 

Le passé antérieur habituel sert à rappeler 
et à indiquer une habitude qui a cessé dans la 
'Passé. 
bato bay6káká na mOlll6 (les hOlllllles Illangeaient-au­

f 	 trefois à la main) 
napaláká mwal! 1:y6na (auparavant, j' ailJlsis cette 
telllme) 

8 0 te futur 'PToche 

La !utur proche est caractérisé par un PV à 
Illorphotonèllle haut paur tous les substituts de 
personnes (esu! la 2àme personne) et de classes 
(saaf la cl. 1), le formati! °_8_ A ~orphotonè~e 
opposé à celui du PV, UIl l'Uorphotonème lexical du 
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radical et la finale ~a portant un morphotonème 
haut métatomique. 

Formule : °pV_xa_R_t. 

Le futur proche indique une action qui aura 
lieu dans l'avenir en soulignant avec certitude 
son caractère imminent. Cette action peut avoir 
lieu tout de suite, demain, dans deux jours, dans 
une semaine, dans un rnois, dans une année ••• , 
peu irnporte; on est presque' sûr de sa réalisation. 

bwa,léjê rnisfisu °b6-a-léje (nous songerons à 
tout) 

n~yána °ná-a-y'n-a (je vais rentrer) 
tat' ajéba °a-á-j6b-a (papa saurs) 
nayánl pumá (je vais rentrer dernain 
16so lwakpéta (Ie riz rnûrirs) 
njea j!adipa (les routes seront barrées) 
bato bajéba (les gens sauront) 
rnolangi rnwaluma (la bouteille sera pleine) 
wád!ka (tu vas rester) 
wadIká webuki (tu vas rester toi seul) 
Dans les dialectes Likéndé et Bobende des 

environs de Pirno, Ie futur proche cornporte des 
PV de lère personnequi portent plutot un rnorpho­
tonème bas etune finale à rnorphotonème bas 
(plutot que haut métatonique). 

nayána °na-á-yán-a (je vais rentrer) 
lasepá °lo-á-sep-a (nous nous réjouirons) 
lasepI na nd& (nous serons conterlB de lui) 
Dans certains autres dialectes, tels ceux 

de Budzala et de Kungu aiasi que ceux de Boso­
Ke16, Boso-K&rna. (groupetnent voisin au Bogbonga) ••• , 
Ie futur proche se caractérise plutSt par l'emploi 
de la po~t-finale o-deá (-leá). 

na16rn'deá (je vais envoyer) 

bahOj6deá (ils dernanderont) 

bokinádeá (nous laisserons) 


Le futur éloigné 
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Les caractfristiq~es du fut~r éloigné sont : 
(a) un PV à morphotonème bas pour les substituts 
des personnes (sauf ls 3ème personne du pluriel, 
Cl. 2) et haut pour les substituts des classes 
à part le PV de CL 9 qui porte un morphotonème 
bas. 
(b) le f 0 .,'m8 tif o_jiJ_ 
(c) un morphotonème lexical du radical 
(d) une pré-finale o-ab- qui marque l' éloigne­
ment à morphotonème bas 
(e) une 	 finale o_i portant un morphotonème hsut. 

Formule : oPV-JiJ-R-abX-! 
Le futur floigné marque une action qui se 

produira à un moment imprécis de l'svenir. 
nahojobi ma (je Gemsnderai à maman - un 
certain jour) 
nasombob! (nous reviendrons -tot ou tard)

· I 	 dus ek6kabf (le fleuve séchers -un jour) 
njáni jilumab! ngondo (les herbes rempliront 
la terre) 
Njambé atitabi (Dieu deseendra) 

10 0 L'habituel du futur éloigné 

Ayant les mêmes caräètéristiques que le futur 
éloigné, le futur éloigné habituel comporte la pré­
finale o-ak~ portant un morphotonème bas. 

boléjekebi we (nous penserons à toi souvent) 
mamá ad~akabi (maman viendra fréquemment) 

11° Le présent habituel 

Le présent habituel est caractérisé par un PVf 
à ihorphotonème haut sauf pour·les substituts der lère et de 2ème personnes et cel uiO:é CL 9, lin 
formatif o-ka- en harmonie tonale avec la voyeller 

! 	 du pV un morphotonè~e lexical du radical et 
enfin'la finale -e portant un morphotonème haut.

f 

f 
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Formule· !. opV ..... ka .....R-é 

nakay5ké na lllom.6 (je mange habituellement 
.àla main) 
okadóéni na mako (vous venez ordinairement à 
pieds 
bák~16né min6ngO (ils n'aiment pas des ennuis) 
bwato' 'bókádii::idé tá lib6ngu (la pirogue c'havi­
re souvent au bord de la rive) 
Le présent habituel compcrte parfois aussi la 

pré-finale o_a~_ qui marque la durée de l'actian 
habitue lle • 


Nakayákáké 

okad5ákéni 


,bákálónáké 

bwato bókádindák~ 

Dtou leformule: °PV.......ka-R-ak-é 


Tableau des farmes verbales affirm8'ti.ves indicati ­
ves absalutives 

1. Présent actuel : PV-Xa-R-a~á~ 
2. Présent habituel : PV~ka-R-é 
3. Passé récent perfectif: PV-~-R-i 
4. Passé rêcent imperfecti!: PV-,0-ak--:!. 
5. 	Passé d'hier perfectif : PV-~-H-a~-i ou PV-' 


-B-ah--! 

6. 	Passé d'hier imperf. : PV-~-H-a~-ab~l ou 


PV-'-B-a~-ab~! 

7. Passé antérieur : PV'-,0-H-a ou PV-' -B-á 
8. 	Passé antérieur habituel : PV-,0-al~á ou 


.. PV-'-B-ak--á 

9. Futur proche : PV-xa-R-á. 

10; Futur éloigné : PV-~-R-a~-i 
11. Futur êloigné habituel : PV-~-R-a~-a~-i 

A.2. Formes indicatives absolutives négatives 

Les formes indicatives absolutives négatives 
se caractérisent gênéralement par l'emploi : 
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-de la pr6-initiale de,n6gation : °t'_ 
- de la post-initiale de n6gation : O-ta- et 0_ 

(1)[­
-de la post-finale de négation : °ti_ et o-ni 

11 importe aussi de faire constater que les 
formatifs des formesverbales affirmatives ntap­
paraissent pas au négatif et que, par ailleurs, 
à toute forme négative peut être ajouté faculta­
tivement le morphèmede négation autonome ngása 
ou ~ , "non"; et aujourdthui avec l'influence 
du ling~la, i!. 11 faut ajouter à cela que toute 
forme v~rbale négative au présent ou au passé 
peut comporter des morphèmes liiIspectuels pour 
exprimer l'inchoatif et le persistif. Ce qui 
permet, en définitive, la subdivision ci-après 
(1) négation simple 
(2) négation aspectuelle 

A.2.1. N6gation simple 

1° Le présentactuel :op~_Xta_R_a~_6~ 
n1tayékaka (je ne suis pas en train de man­
ger) 
nitayákáká m~pumbá (je ne suis pas en train de 
manger -des feuilles de menioc) 
bcftay4kaka (nous ne sommes pas en train de 
manger) . 

, " 2° Le"pr6sent habituel: °té-PV-R-é ou te-PV-R-akN , 
-e 

téb6baléké ou téb6balé (nous n'avon5-~as l'ha­

bitude de parler) 

téb'jéb4k~ ou téb'jéb~ (ils ne connaiasent pas 

-habituellement) 


3° Le passé récent perfectif : °PV-R_i_Xti 

b6yék1ti (nous n'avonspaa mangé) 

báyék1ti (ils n'ont pas mangé) 
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bás6mbiti (i1s n'ont pas acheté 

4 0 Le passé récent imperfectif : oP1_R_a~_i_Xti 

b6yákáklti (nous ne mangions pas) 
bás6mbák1ti (i1s n'achetaient pas) 

5° Le passé d'hier perfectif : °pv-(l)î-R-abX-! 

bo(1)1bingab1 (nous n'avons paS craint) 
bo(1)1ba1ab1 (nous n'avons pas dit) 
ba(1)1s1ngabi (i1s n'ont pas injurié) 

6° Le passé d'hier imperfectif : °pV-(l)f-R-a~­
ab X_! 

bo(1)ls1ngakab1 (nous n'injuriions pas) 
bo(1)1ba1akabi (nous ne par1ions pas) 
ba(l)lbángakabî (i1s ne craignaient pas) 

7° Le passé antérieur : °pv-(1)1-R-a 

bo(lHyáka (nous n'avions pas mangé) 
bo(lHbánga (nous n' av ions pas craint) 
ba(lHba1a (i1s n'avaient pas-dit) 

8° Le passé antérieur habituel 

-a 


bo(l)îyákaka (nous n'avions pas l'habitude 

de manger) 

bo(1)1èángaka (nous ne craignions pas-habi­

tue11ernent) 

ba(1)î1ángaka (i15 ne comptaient pas-habi­

tue11ernent) 


, 'J9° Le futur proche °PV-ta-R-a 

bótaba1a (nous ne dirons pas) 
bátekina (i18 ne 1aiszeront pas) 
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bátakinG b~na (i1s ne 1aisseront pas les 

enfants) 

bótaba1á na moto (nous ne dirons à personne) 


100 Le futur é10igné : oPV-ta-R-ebX-! 

bótajimab:! (nous n'aeeepterons pas) 
báta1ónab1 (i1s ne re fuseront pas Y 

,
La futur é10igné habituel : °PV-ta-·R-ak"" 

_abX-! 


bótabalakab1 (nous n'aurons pas l'habitude 

de parler) 

b6ta16nakab:! (nous ne.refuserons pas - habi­

tuel~elllent ) 

bátajimakab:! (i18 n'secepteront pas-habitue1­
lelllent) 


Tableau des formes sbso1utives négatives 

1. Présent aetue1 : 	 oPV_X~_R_~k~ál 
2. 	Présent habituel : °té-PV";'R-é ou °té-M-R­

ak--' 
3 .. Passé réeent perfeetif : OP~_~";'i_ xti 
4. Passé récent irnperfectif : oP~";'R-akf'i'l.i- xti 

5 .. Passé d'hier perfectif : °PV-(l):!-R-abA -! 

6. Passé d'hier imperfectif : °pV-(lH-R-a~abx-! 
7. Passé antérieur . : 	 °PV-(l)!-R-a 
8. Passé antérieur habituel,: °PV-(l)!-R-a~s 
9. Futur proche : 	 oPV.-ta-R-'J 

10. Futur éloigné : °PV-ta-R-abx-! 

11- Futar é10igné habituel : °P~-ta-R-8~abx-! 


A.a.2. Négation aspectue11e 

11 s'agit de deux aspects au:· négatif; ei-après: 

- l'inchoatif :"ne ••• pas encore" 
- Ie persistif : "ne ••• p1us lt 
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1° "Ne ••• pas encore" 

L'inchoatif se traduit en lingoll1be parquatre 
types de ll1orphèll1es : une post-finale, oBi et 
trois formstifs : o-~-,-petá-, -pAka-. Ces rler­
niers fonctionnent comme des radicaux, mais ils 
n'ont pas de contenu sémantique propre. Les trois 
formatifs se font suivre du verbe à conjuguer à 
l'infinitif sans PV. 

a) au prése nt °PV-pet:-ak~i-ni-infinitif(-PV) 

babalaka (ils sont en train de parler) 
batabalaka (ils ne sont pas en train de 
parler) 
bapetákinfbala (ils ne parlent pas encore) 

b) au passé récent ill1perfectif : °PV-~-R-akH-f-ni 
ou °PV-pák-f-nf-infinitif(-PV) 

bábalákl. (ils disai.ent) 
báyákáki (ils ll1angeaient) 
babalákfni 
ou 
bápákin!bala (ils n'ont pas encore dit) 
báyákákini 
ou 
bápákfniyáka (ils n'ont pas encore mangé) 

c) Autres temps du passa : o-páka-

Passé antérieur : ba(l)fyáka (ils n'avaient pas 
mangé) 

ba(l)fpákayáka (ils n'avaient pas encore man­
gé) 

Passé récent perfectif : b~yákf (ils ont mangé) 
báy~kfti (ils n'ont pas mangé) 
bápákftiyáka (ils nlont pas encore mangé) 

Passé d'hier : ba(l)fbalakabi (ils ne disaient pas) 
ba(l)fbalabi (ils n'ont pas dit) 
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ba(l)fpákabibala (ils n'avaient pas encore 
dit) 

d) Au futur O-peta-

Futur proche bátabala (ils ne diront pas) 
bátapetábala (ils ne diront pas encore) 

Futur éloigné bátabalabf (ils ne diront pas­
aucun jour) 
bátapetabfbala (ilsne dirout pas encore) 

Futur éloignê habituel : bátabalakabf (ils n'au­
ront pas l'habitude de dire) 
bátapetakabfbala (ils n'auront pas encore 
l'habitude de dire) 

B. FORMES INDICATIVES RELATIVES 

Les for~es relatives se distinguent des for­
Illes absolutives par l'e~ploi du PP à la place du 
PV, de l'élément vocalique °i_ qui caractérise la 
plupart des formes prono~inales (Ie substitutif 
de classes, les dé~onstratifs de rapprochement 
et d'éloignement). On doit aussi dire qU'il s'agit 
en réalité du démonstratif de rapprochement, dont 
la structure est Q!-pp, suivi d'une forme verbale 
ayant pour initiale un PP qui dans un débit rapi­
de niest souvent représenté que par son ton. 

B.l.2. Le relatif sujet 

Caractéristiques : 	 - ltélément vocalique o{_ 
- PP à la place du PV 

Formes absolutives Formes relatives 
1. mopáli ahulf (Ie tireur de 1. mopáli fyohuli 
fin est rentré) (fyb ohuli) Ie tireur 

de vin qui est rentré 
2. milangi mfb6tbi (les bou­ 2. milangi fmib't6i 
teilles se sont cassées) (fm! mibát6!) (les 

bouteilles qui se 
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:3. lllab!a m~kw~ (les pal­ ,. mab!a !m~kw~(!m! m~­
miers étaient tombés) kw~)(les palmiers qui 

étaient tOlllbés)
4. gb!yé eng6! (Ie ci"lamp 	 4. gbiy~ !yêng6! (!yé 
a 	brûlé eng61) (Ie challlp'qui a 

brûlé) 
5. bopala b6noi (l'amour 	 5. bopala !b6no! (!bu 

dépasse) 	 b6no!) (un amour qui 
dépasse) 

B.l.2. Le relatif objet 

Ses caractéristiques sont les mêmes que cel­
les du relatif sujet, souf que le sujet apparait 
post-posé à la forme verbale. Et dans ce cas, lors­
que le substantif sujet du verbe absolutif niest 
représenté que par son PV, au relatif ce sujet 
est un substitutif (de personne ou de classe) 
correspondant. 

Cette identité de structure entre Ie rela­
tif sujet ,et le re-ati.f objet entraîne· pa·rfois 
quelques alllbiguïtés, surtout lorsque Ie substan­
,tif sujet et Ie substafftif objet sont des noms 
ei I anilllés etappartiennent à une mêllle class'e tQ.or­
phologique. 

Formes ap,sO'lutives 	 Formes relatives 
1. bal! b8b~ngi bato 1. batoib<>ábángi bal! 
(les felll~es ont craint (les gens que les femmes 
les gens) ont craint) ou 

(les gems qui ont craint 
les fell1mes) 

2. babom! lllw~na 	 2.mwana !yobom! !b6 {!Ly6 
(ils ont frsppé l'en- obom.:L- !b6) (l'enfant qu"ils 

ont frappé) ou 
(ltenfant qui les,~ frappés) 

,. nj6 b'yáld k6k6 ,. k6k6 !báy&k! nj6 
(les ser-pEmts ont man-. (les poules que les serpents 
ge les poules) ontmangées) ou 
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(les poules qui ont mangé 
les serpents) 

4. bengéibákábángé 4. mwemba lyokabángé bengé 
(les enfants craignent (le sorcier que les entants 
le sorcier) craignent) ou 

(le sorcier qui craint les 
entants) 

B.2. Form.es indicatives relatives négatives 

Les formell indicatives relatives négatives 
ne reçoivent pas les morphèrnes de négation que. 
nous avons déc;rits plus-haut .. Elles recourent, 
en effet, à un autre procédé.qui consiste à ernplo­
yeIJ le verbe "être", boda, conjugué à l' affirma- ! 
tif. ,et suivi de la particule~ de négation ..pé.:-~t . de 
1:'infinitif du verbe à conJuguer. 11 s'agit done 
d'un recourS à la conjugaison périphrastique. 

B.2.1. Le relatif négatif sujet 

Affirmatif : 

bali !bá~ángi bato (les femmes qui ont craint 

les gens) 

bapáli ibáhull ngongb (les tireurs de vin qui sont 

rentrés après) 

ndáko iyêkw! na buHi (la m,iiis<:!n qui s' est écrou- , 

lée la nuit) 


Négatif : 

bali ibádak! pÉ bobánga bato (les femmes qui n'ont 

craint les gens) 

bapáli !bádai pé bohula ngongo 

qui ne sont pas rentrésaprès) 

ndáko !yêdai pé bokwa-na bûlû 

s'est pas écroulée la nuit) 


B.2.2. Le re1atif négatif objet 

Affir1l1atif : 

(les tireurs de vin 

(la maison qui ne 
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milangi :lm:lsómbi bSng~' (les bouteilies qu~ les 
enfants ont achetées)~ , 

ttloto :lyobáng:l bsng§ (l'homme que les enfants ont 

èraint) 

mwana:CYBbot:rU !b<$ (1' enfant qu I i15 ont frappé) 


Négatif 

lllilangi !Q1!da!,bSngé p~,bosólllba(les bGuteilles 

que les ënfants nlont paa achetées) . 

llloto :lyodaf bsngép~ bobánga (l'holllme que les en­

fants n'ont pas craint) 

mwana 0 !yoda! !bó p~ bobollla (l'enfant qu'ils 

n'ont pas frappé) 


3.5~2·. 2. FOIMES. VERBALES ~ON- INDICATIVES 

.Les formes verbales .nEm-indicatives en linaombs 
sont 
(1) le subjonctif 
(2) le conditionnel 
(3) l'impéra:t;if 
(4) l' infinitif 

A. Formesv'erbales non-indicatives affirQlatives 

A.l. Le subjonctif : le supjonctif présente 
l' action .. exprilftée par leverbe COQlQle' simplement 
envisagéè'·,dans la peneée .Par'l.' empJ.oi de divers 
forrnat:1.fs, i1 est possible d ' expzti"ler en 
lingombs les nuances desplussubtil.es au sub­
jonetif, outre-le subjonctif simple,&t le 
subjonctif habitueL 

1° Le subjonctif simple 

La subjonctif simple se caractt§rise par un 

PV à morphotonèrne ha~t, un formatif-~-, unlllor­

photo:uème lexical du radical. et la:finale o_e 

portant un rnorphotonèrne-haut. 


http:desplussubtil.es
http:forrnat:1.fs
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Formule °pv-~-R-é 

násombê (que je retourne) 

bódalé (que nous marehions) 

b6y~ké (que nous mangions) 


Pour exprimer le but, on emploie le 1Il0rphè­
me bengi que l' on plaee devant la forme verbale 
du subjdnetif. Nous le signalons iei paree qu'au 
négatif, le subjonctif exprimant le but se carae­
térise plutot par un formatif, o-sáká­

báyáké bengi bákand6é (qu'ils mangent pour 
qU'ils grandissent) 
b6balé beng! bájébé (que nous pariions 
pour qu'ils sachent) 
Chez les Likándé et Bobende de Pimo ainsi 

que ehez les Diángá de la zone de Bolomba, le 
subjonetif simple présente deuxstruetures qui 
dépendent de la nature du morphotonème lexical 
du radi,al. 

°PV:_\ -H-é 
op~- ,llS-B-é 

nêyaké (que je mange) 

n"samé (que je dorme) 

lêyáké (que nous mangions) 

lásamé (que nous dormions) 


2° Le subjonctif habituel 

Celui-ei ne se distingue dusubjonetif aim~le, . 
que par l' emploi de la pré-fina le o-ak--.:" 

I 
Formule : °PV-~-R-a~é 

b6yllkáké (que nous ayons l'habitude de 

manger) 

bájimáké (qu'ils aient l'habitude ce 

croire) 


3° L'optatif fort 
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Il est caractél"'isé par un PVà rnorphotonèrne 
haut, Ie forrnatif o_rn~_ portant un rnorphotonèrne

l 
montant et une finale o_a à morphotonème haut 

métatonique. 


Formule 

bám~yáka (qu'ils mangent rnaintenant - une 
fois pour toutes) 
bóm~pik& moláko (que nous construisions Ie 
campement maintenant) 
bám~bala (qutils disent tout de suite et 
une fois pour toutes) 
Cette forme indique que Ie fait souhaité pu 

ltordre donné doit s'exécuter et se terminer Ie 
·p.us tot que possible. 

4° La conséeutif 

11 a la même strueture que Ie préeédent, 

sauf que eette forme-ei comport& en plus du 

formatif-m~- un élément post-formatif o-ke­

portant un rnorphotonèrne haut rnétatonique. 

Ce·t élérnent peut être rendu en français par 

"alors", "done" • 


, ,L 

F~rrnule : °PV-rn~-ke-R-a~ 


bJrn~kebala (qutils disent alors rnain­

tenant) 

börn~kebala (que nous rnangions alors 

rnaintenant et une 'fois pour toutes) 

b~rn~keyáká rniyl (q\le nous rnangions alors 

de la nourriture rnaintenant) 


Ltoptatif de priorité 

f.lêrnes eara;téristiques que les deux eas 
précédents, rnais son formatif est -pet'-, t~adui­
sible par "d'abord". 
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bápetéyá'ka (qu'ils mangent d'abord) 

bápet&bala ( qu 'ils parlent d' abord) 

bápetébalá na nd~ (qu'ils'psrlentd'abord à 

lui) 

bópet~seke (que nous riions d'abord; un 

peu) 


A.2. 	Le conditionnel 

A.2.l. 	Le conditionnel prêsent 
Ilprésente deux formes : 

1 0 'remière forme 

Ce conditionnelse caractérise par un PV por­
tent un morphotonème heut, ..le formati! o~ka_ à morpho 
morphotonème opposé à celui du PV, un morphotonème, 
lexical du radicalet la finale o_a à morphotonème 
haut métatonique. 

Formule opV~xka-R_á~ 

bákahula (s'ils reviennent) 

bákahulá ngongo ,( Sf ils reviennent après) 

lókakpéta - l6so(s'il mûrit) - le riz 


20 Deuxième~forme 

Gelui-ci se caractérise par un PV portant un 
Illorphotonème bas pour les substituts de personnes 
(sauf la troisièllle, 01.1) et haut pour ceux des 
classes à l'exceptïon de la Cl. 9, un formatif 
o-meke, un morphotonème lexical du radical et une 
finale à morphotonème haut métatonique. 

Dansl'usage, cette forme du condi.tionnel al ­
terne librelllent avec la première. 

Formule : PV-meke-R-á 

bámekehula (s'i16 reviennent) 
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lJ"árnekehulá ngongO (s' ils reviennent après) 

bomekeyáka (si nous mangeons) 

bomekeyaka sw! (si nous mangeons du poisson) 

amekeyea (s'il pleure) 

emekebunga-ngwa (si elIe se perd -la machette) 


A. 2. 2.Le conditionnel passé 

Le conditionnel passé se compose d'un PV 
portant un morphotonème haut, d'un formatifO-~-, 
du morphotonème lexical du radical et de la fina­
le o_a à morphotonème haut métatonique. 

Formule : op1-pJ_R_& ~ 

Bájéba (s'ils avaient su) 

bájébá bos6(s'ils avaie~t· su avant) 

n&sombf: ngongo (si j'étais retourné en arriè­

re) 

b6kina (si nous avions laissé) 


A.3. L'impératif 

A.3.1. L'impératif simple 

L'impératif simple se caractérise par 
l' absence du PV et Ie morphotonèllle lexica 1 du 
radical suivi de la finale O_a portant un mor­
photonème haut pour Ie singulier. 

Formule : °R-á 

dalá (marche) 

yáká (manga) 

kiná (laisae) 


L'impératif pluriel comporte en plus du mor­
photonème lexical du radical et la finale -a, la 
post-finale o_ni. 
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I Formule : 	 °R-á-ni1 

I 
! 

daláni (marchez) 

r yakáni ( 1llangez) 

kináni ( laissez) 

11 existe une forme d'impératif qui exprillle 
l'ordre d'une façon plut8t adoucie avec un sens 
du futur. Cette forme se caractérise par un lllor­
phème pré-radical O-t8_ portant un morphotonèllle 
descendant, 1e lllorphotonème 1exical du radicalet 
une finaleo-a à lllorphotonè1lle bas. La distinction 
entre ,Ie singulier et 1e pluriel est aussi rendue 
dans ce 'cas par la post-finale o_ni. 

Formule : 	 °tê-R~a(ni) 

l 
 t8bala (tu diras) 

t6enja (regarde) 

têenjani (regardez, votts regarderez) 

t66ka (écoute, tu écouteras) 
tê6kani (écoutez, vous écouterez)t 

A..3.2 .. L'illlpératif habitue1~ 
Présentant la mêmestructure que l'impératif 

simplè, l'hsbituel COlllporte en plus une pré-fina;l,e 
o-a~-, qui marque l'hsbitude. 

Formule : 	 °R-a~a-(ni) 

°tS-R-akH-a( ni) 


ba1áká (aie l'habitude de dire) 

tobs1ska (sie l'habitude de dire -lllaintenant 

et prochainement) 

bs1ákáni (ayez l'hsbitude de dire) 

tobalakani .Cn " ft " ) 


A.4. L'infinitif 
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L'infinitifest une forme nomino-verbale qui 
entre en Cl. 14. On distingue 
(1) l'infinitif simple 
(2) l'infinitif habituel 

A.4.1. L'infinitif simple 

Il se compose d'un PV portant un morphotonè­
me bas, du morphotonème lexical du radical et de 
la finale -a qui porte un morphbtonème bas 

Formule : °PV-R-a 

bopala (aimer) 

bodala (marcher) 

boléna (couper) 


4.4.2. L'infinitif habituel 

Celui-ei présente la même structure que le 
précédent, mais il comporte la pré-finale o.;.aK:--, 
marque d'habitude. 

Formule : 0 PV-R-a~-a 

bopalaka (avoir l'habitude d'aimer) 
bodalaka (avoir l'habitude de marcher) 
bolénaka (couper habituellement) 

Tableau des formes verbales non-indic8tives affir ­
matives 

, 	 Le subjonctif silllple °PV-I6-R-é..L. 

2. 	Le SUbjOllctif hsbituel °PV-~-R-ak""l-é 
3. 	L'optatif fort C.pV-r.në-R-á"
4. 	La consécutif opV-më-ke-R-á .j. 
5. 	Le conditionnel présent 

(lère forme) °PV-~a-R-á. 
6. 	te conditionnel présent 

( 2èllle forme °PV-meke-R-á ... 
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7. Le conditionnel passé °pv-:,,_-R-á ~ 
&. L'optatif de priorité : °PV-peté-à-á'
9. L'impératif simple °R-á(-ni)ou °to­j 

R-a(-ni) 
10. L'impératif àiàituel °R-a~á(-ni) et 

o°to-R-ak""- a -ni) 
11. L'infinitif simple °PV-R~a 

( 

12. L'impératif habituel °PV-R-aJ:t--a 

B. Formes verbales non-indicatives négatives 

La caractéristique essentielle de toutes ces 
formes est le recours à la conju~ison périphras­
tique à l'aide du vêrbe ~, "être". 

B.l. LESUBJONCTIF 

1. Le subjonctif silllple 

Affirm. báyáké (qu'ils mangent) 

Nég. badaé ~ê boyáka (qu'ils ne mangent pas) 


2. Le subjonctif habituel 
\ 

Affirlll. báyákáké (qu'ils manga:pt habituellelJlent) 
Nég. : bádaké p6boylka (qu'ils ne mangent pas 

habituellelllent) 

}. Lesubjonctif de but 

Affirm. : bengi báyák& (paur qu'ils mangent) 
Nég. : bengi bádaé pli,boyáka (pour qU'ils ne 

msngent pas) ou par le recours au for­
Illstif o-aáká-, 

- bas9k.áyáks (sans Ie verbe "êtreu ) 
T..ee 8'Utres nuances du subjonctif ne sont pas ren­
uues au négatif, sau!' l'Jptatif de. priorité qui 
présente la strueture ei-après : °té-peté-6ko-R-a 

bápetéY3ka (qu'ils lll.sngent dlsbord) 
bápetéy"na (qu' ils rentrent dIabord) 
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tábápeté6koyána.(élu' 11s na rentrent pas 

encore). 

tábápeté6koyáka (qu'ils ne mangent pas enco­

re) . 

L'élément o-6ko apparaît également dans le 


négatif de l'infinitif "lorsque celui-ci es~ 
employé 8vec la valeur d'un impératif (cfr. B.3. 
ei-dessous). Au pluriel eet élément peut se pla­
cer avant ou après-oni. 

B.2. 	Le conditionnel 
11 ne possède pas de structure négative, 
mais se sert de l'infinitif. 

B.2.1. Le conditionnel présent (lère forme) 

Affirm. nákayáka (si je mange) 

Nég. nakadl p~ boyáka (si je ne mange pas) 


B.2.2. Le conditionnel présent (2ème forme) 

Affirm. namekeyáka (si, je mange) 
Nég. namekedlpé boyáka (si je ne mange 

pas) 

B.2.'. Le conditionnel passé 

Affirm. báyáka (s'ils avaient mangé) 
Nég. bádl p~ boyáka (s'ils n'avaient pas 

mangé) 

B.,. L'impératif 

Comme Ie conditionnel, il ne possède pas 
de forme négative et se sert de l'infinitif. 

(mange) 
(mangez) 

Affirm. 

Nég. 
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p~ boyákani6ko (ne tnangez pas) 
ou 
pá boyáka6koni 

B.4. L'infinitif 

N'a pas aussi de structure négative. 

Affirm. 	 boyáka ( mangel') 

bodala (rnarcher) 


Nég. 	 boda pá bodala (ne pas rnarcher) 

boda pé boyáka (ne pas mangel') 


3.5.2.3. Le 	 verbe "être" boda 

Le verbe "être" présente dans sa con.jug~ison 
les mêrnes structures que les autres verbes, à part 
les particularités suivantes : . 

1 0 il ne connait pas la structure du prése~t actuel 
(OPV-xa-R-ak -a ). Lorsqu'il se rnetau présent, 
i~ exprirne un état déjà acquis(maintenant ou il y 
a quelque instant): il n'existe donc pas de passé 
récent pour ce verbe qui, conjugué au présent pré­
sente la structure du passé récent des autres ver­
bes : °PV-,0-R-! 
nad! °na-da-f je auisbodI nous sommes 
od! tu es odIni voue êtes 
adI il est bádI ils sont 
nátada na sepi (je ne sersipas co.ntent) 
bodakábi b6g"66 (nousétions tranquilles) 
nadak! (j'étais) 
badaká (11s étaient) 
bolidaka fbo (nous étions pas ainsi) 

20 Outre la forme simple oPV-xa-R-a, le verbe ",être" 
recourt parfois à la coIijugs-ison :périphrastique 

1 
1 consistent à employer le verbe "être", au présent 

et à la faire suivre de son in~nitif pour expri­

I m.er le futur proche. 
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boda (nous serons) bodJ: boda (nous serons) 
bada (ils seront) bádJ: boda (ils seront) 
wadani (vous serez) odJ:ni boda (vous serez) 
Cette eonstruetion "êt.re+infinitif" est 

pourtant valable pourles.autres verbes(nadJ: 
boké, je vais partir; bácfi fboyftná, ils vont .ren­
trer). Mais dans les dialectes de Budzala, elle 
eorrespond au présent aetuel. 

bádJ: bobala (ils ont en train de parler) 
bodJ: bosia (nous empêehons) 

3.6. FORMES . INVARIABLES 

Ce sont les forrnes hors-elasse et non-analy­
eable. Dans' cette catégorie on distingue trois 
types de forrnes : 
(1) lee particules 
(2)' les idéophones 
(3) lee onornatopées 

J.6.I. Les partiellIes 

Les partieules peuvent ,être répartias en 
particules autonornes et en partieules non-auto­
Domes. 

A. Particulas autonornes 

Selon la fonetion grauunatieale rernplie, on 
peut distinguer plusieurs eatégories de partieu­
les autonollles··: 
1° particul,.e affirll1ative : se: (oui) 
2° partieule négative : ~ ou B,!,ása (non). Les 
dialectes Likénd~ et Bobende:(Pimo) ainsi qua . 
eelui de Diángs(Bolómbá) ont emprunté au lom6ngO 
la particule nys/parfois rendue ng. 
3° partieules interrogatives : 6n1? (ou?), J:.!È..? 
(quoi?), !!g.f: (quoi?) btS (eomment ?). La tonalité 
SUT cea différente éIéments varie dtun dialecte 
à. I'antre de même que la forma. Pour UQû?f, p.ex. 
les Likêndé et les Bobende: emploientênî? 
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4° particules locatives': oh6 (là-bss)', !yána 
(là), 1ya (icU, sókó1u (dehors). 11 est curieux 
de constater que les é1éments qui contribuent à 
la formation des démonstratifs se rencontrent ici. 
5° psrticu1es de manière : pe1epe1e ou '~tPa 
(vite), béys {ainsi) •• ~ 
ÓO particules temporelles : mnkn (hier), pumá 
(demain), ngnngn (après), f ••• 

7 0 particules interjectivès : Ui! (surprise) n~ 

t 1ngs : (doute ou regret) 
8° psrticu1es de quantité : bót6 ou gb6 (beaucoup,I plein). Hun peu" se traduitpar le di'lJli,nutif du.

. i 
~ 

mot eks (chose): mo-eka, mweka • 
i 

B. Les particu1es non-autonomes 

Ce11es-ci sont liêes étroitement aux formes 
autonomes. Ce sont des indices : 
11 existe : 
1° l'indice associatif : na- (avec, et) 
2° l'indice prédicatif négatif dont 1e pendant 

affirmatif est _ : té et pA (ce niest pas) 
3° l'inJice comparatif : ö (comme, tel que) 
4° l'indice locatif : á ou tá (~~ dans, sur ••• ) 

3.6.2; Les onomatopées et les idéophones 

I Les onomatopées sont des i~tations des , ' 

bruits, tandis que les idéophones sont des grou­
pes de S0113 qui suggèrent des idees bien dé1illli­
tées. 

Les idéophones servent souvent de re,nforce­
ment et i1~ sont susceptibles de remplir des fonc­
tions grammatica1es très diverses : aubstantif 
sujet, objet ou circonstant, i1s peuvent être 
aussi des adjectifs ou des phrases. 

a. onomatopées 

kubuu (chute daus l'eau) 
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ngbáng616 (chute d'une p~ece méta1ique) 
gbuu (chute d'un objet 10urd) 

b. idéophones 

bóp&& (b1ancheur) 

bwé.é ( c1art é) 

llladfbá mapu bóp&& (une eau très c1aire) 

mo1éma ngbi (un coeur fort, dur) 

ndimo jikpétu ngweé (des ora~ges très mûres) 

lllako kw! . (des pieds très noirs) 

abókói wáá (ii se dressa d'un coup) 


NOTES 
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C, 1(1976), 2, p. 53 
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